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AVERTISSEMENT 

Ce Manuel s'adresse aux. enfants de .nos catéchis1_11e~, g.raniFco:urs·_;t ""'"''<~"1f• 
de perséVérance. -· · -

C'est une Histoire Religieuse, allant des origines à -nos J011rS'<l:l!<? s.~:!:P~?-
pose de récits, d'histoi'res, qui s' appel.f(mt et s' enchainen~, 

fant l'impression d'àn Tout, dont Jés\(s-Christ Rédempteu~is;'i~~~~~i~?~~!::t~i 
« Trop-· souvent- nos HistoireS Saintes l' 

dont la place pourtant 

L'Histoire Sainte~ c'est ~;~;;~@;~r~~!D~a~;;,;:f1~:~~~:[;i~~~~j~ Testament, accomplie 
régén~re et sanctifie les gr_and fait qu'il 
enfants ... Nàas appelons de nos v-œux un manuel qui, après 
consacrées à l'Ancien Testament, insistermlt ~d~e de N et 
ensuite les origines et le développemen.~t de t(]~:{;(i~~ -_"»-;:<?astor, dans 

'~--,--· ;.-- ,--, '•'-; -1 
et Apôtre). . c·- FJ . , - . 

Notre Histoire Religieuse est conçue selon èê~aii?-Elle comprend 
et une lectures (à peu près autant qu-e de semaine1tp dans tannée s,,ci alaire; 
don-t six seulement sont consacrées à l'A. T., dix à la Vie de N.-S.,_ e ·tq.'ut''l; 
à l'~glise. 

Nous nô,us som.mes· appliqué à fàire re-ntrer le récit dans le cadre de 
taire générille du-Monde: Cenfant qui .étudie, à l'école; l'Histoire"'''""'! 
ou l'Histoire de France, s'y retrouvera assez facilement. 

On pourra à volonté répartir ces -ledures, ordinairement -divisée's e-n 
paragraphes, soit sur une se-ule année, soit sur les- deux --années- du 
Catéchisme ou sur l'année de persévérance. 

L'auteur a· expérimenti a~ec succès la méthode -suivante- : i! lit- le 
Un enfant, choisi -parmi les l;onS lecteurs, lit le texte. Un ou 
enfants sont invités à raconter ce ·qu'on vient d'entf3rtdre ; Ils le font. 
vint jort bien, a[lpTennent à' parler en public-; et de plus, on les sent 
parti pour ce qu'ils -disent, et vivre Tenseignement. Enfin, le prêtre 
trouve là ·une ample matière facile à commenter-. 

_ i?ieh ne;sera piUs-~o_tzcret, plus- éducatif Que tes réèits_ ·et ces 
feS, qUi ~e gravefont I[JOil.r fQujouf'S dans fa__11J.émof-'-e deS ènjAaflfs. 

ANCIEN TESTAMENT 
Des Origines à N. S. J.-c. 

LECTURE PREM!ERE 

Les Origines 

§ l 

1 .. -Le Catéchisine. ·- Vous êtes les enfants du Catéchisme. , 
JL-e· Catéchisme est à la fois un Petit livre et. u·ae réunion farni!ièr-~, où l'on 

apprend à -connaître Dieu et la Religion. 

2. ·,Le Bon DieU.:..___ Dieu, mes enfants, est le- Maître suprême. Personne ne 
r-3.. fait; ma-iS lui, ii a fait tout ·ce qui ·exi-ste. 

Il ·n~a_ janiais eu de comm'encem·ent et n'aura jamais de fin : aussi disons~ 
nous qu'il -eSt éternel. - · ' 

li est partout. Cependant, 11-ou-s ne pouvons pas I.e _v-oir, car -il n'a pas de 
corps : il est un pur esprit. Il habite surtout le Ciel. 

n volt tottt,·it sait tout, il est tout~puissarît. 
lt est pour nous un Père .plein de bonté : auss:i no.us aimonSl_ à l'appeler 

le bOr(l)ieii.· :Nous sommès seS. enfants, -ses serviteurs, et natu!ellemént nous 
avons- envers Illi 'tous les devoirs des enfants e't des serviteur~ -envers leur 
père et leur .maître. 

3. Lll Relig"10n.- ·c•est la Rèligiolll qui nous enseigne nos devoirs ·envers 
lui· et le cult~ d'•honneu-r que nous devons •lui rendie. 

La:- Religion vien! de Dieu : c'est l•ui-même qui nous t'a révélée et donaée. ?< 
4.. L'histoire de la Religion. - Le livre dont vous -commencez la lectUre 

vous- -parlera de .Dieu, de t<Jut .ce qu'il a fait pour nous- et -.parrrii nous. C'est 
lfhis~oire relfgieuse du mOnde. Vous y- verrez des choses :extraordinaires, que 
Dieu-seul pe_nt faire. :et qu'on appelle des miracles :-à .chaque -page, il inter­
viend'ra po~- diFiger les hommes et les -événements, sUrtout au commence~ 
ment, car.-les_ -.peüples- sGnt comme les enfants, qui· ont surtout besoi·n d'aide 

. et :d'a~._dans.-Iep·rs _premières anné~s: _ . 
Ne soyeZ p3.S sur.P-tis- de ces miracles : toùs sont r-éelS:, Ne. savez-vous pas 

que rien n"" eSt impossible .à Dieu ? 

. ·5~ La,~n~~:____ Die~ -est- irifihiment' h~ureiix. Il .n~a -bes-oht de rien ni ct'e 
._per:st)rr~e:.: .n, ,au:raiLpu se· dispenser d'e faire le monde, -de- Je eréer, com.me 

,• . -



.4 HISTOIRE RELIGIEUSE 

on dit. Mais, dans sa bonté, il lui a plu de donner l'ex-istence à beaucoup 
d'êtres, a:vec quelque .chose dè ses perfections et ,.de son bonheur. Il a don-c 
bien f.ait de çréer. , · 

Ses créatures les plus parfaites sont les Anges et les Hommes. 

La Création. 

6. Les Anges. - Les Anges sont, comme_lui, de purs esprits. Il les_ avait 
c:r:éè~ bons et beaux, pour sa gloire et son service. 

Malheureusement, un grand nombre se -révoltèrent contre lui :-ils voulaient 
être égaux à Dieu. C'était de 1'-orgueil. 

Les anges révoltés- fu·rent- punis, chassés du ciel et piéci.piÎés dans un lieu 
de supplices, l'Enfer. Ce sont les démons, qui parfois viennent nous tenter, 
c'est-à-dire nous porter au mal. 

Les autres restèrent fidèles à Dieu. Ils sont maintenant ses messagers~ ses 
serviteurs diligents. Nous en connaissons quelqpes~uns : Saint Mh:hel~ Saint 
Gabriel, Saint Raphaël. 
. Nous av-ons tous tin ange gardien, qui veiUe sur nous, et que nous devons 
IPvoquer. Prenez l'habitude, mes e.nfants, de dire .chaque .niatin : « Mon 
saint Ange gardien, ve-illez sur moi, protégez-moi aujourd'hui Contre les 
dangers de l'âme et du cOrps. » 

On _célèbre la fête des Anges gardiens le 2 octobre. 

7. Le Monde. - Avant de créer les- hommes, Dieu fit le monde qu'ils 
"habitent. · ' 

Il ne ya pas fait d'un seul coup, mais à six Teprises différentes,. qu'-on 
·app.elle JOUrs, et qui sont peut-être des périodes très l-ongues. 

C'est donc successivement qu'il a fait la hunière ; puis le del ; puis la 

t~r.~e avec la J?er, les 'COntinents et les plantes, puis)es astres : soleil, lune, 
etoiles ; puis les aniniaux. A la fi<n, Dieü dit : « Faisons l'homme à notie 
image -et à notre rèssemblanoe. » 

8., L'~Ot!Jme. -----:--- II prit de la terre, en forma le ,corps du premier h-omme~ 
et 1 amma en lUI donnant une .âme ·immortelle. Ce fut Adam, ce qui veut 
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dire : tii·é de la terre. Il 1-e plaça da:,ns un jardin ·délicieux,. appelé Paradis 

terrestre. 
Adam était seul. Alors Dieu lui _donna une compagne. li .créa Eve, dont le 

nom signifie :Mère des vivants. 
Il les unit l'un à I'autre, leur promit le Ciel, et leur dit : « Que vos enfants 

rempiïssent. la- terre. ·» Ainsi ftit .in-sfitué J.e mariage. C'est~ d'Adam et d'Eve 
que ·viennent tous les· hommes : ils sont nos prr;:miers parents. 

9. La date de la création.- Voilà l'origine du mondee·~ -de l'homme. 
Comment savons-nous cela? NouS te· savons :par un livre écrit sous l'ins­

·piration-de Dieu.lui-llTlême, la Bible. C•est deme un récit ·vrai, -car Dieu ne 
trompe pas. 

Nous aimerions savoir depuis combien de temps-le lil·onde et l'homme 
existent. Dieu ne l'.a pas dit. Mais les savants, qui sont curieux,_ essaienf de 
pénétrer .ce secret. Ils ont ,creusé la ter:re, -étudié l'âge des terrains, cherché 
t;es plus anciennes traces-de l'homme."·Leurs rech~rches !l'o,n~ p.a~ abouti à 
des dates piïécis·es: Ils croient pourtant que· .la terre est tres vtetlle et que 
l'apparitÎOilll de l'homme remonte beaucoup_ moins loin : en cela, la science 
est d'aceord aveC la Bible.. . . 

Nous ne savon-s pas davantage· où ét-ait le Paradis terrestre. On ·croit qu'il 
se trouvait en Arménie, -intre deux fleuves ,célèbres, le Tigre et l'Euphrate. 

La chute. 

10 .. La chute de nos premiers parents. - Le. Pamdis terrestre. é~ai~ pl~nté 
d'arbres qui produisaient des fruits savoureux. Adam et Eve, qm JOUte:~mtent 
de la liberté et ·du bonheur sur terre, en atf.endant -le _bonheur du Ct el, en 
pouvaient manger à leur gré. , . ,_ . , .. 

Cependant, Dieu, pour leur donner 1 occast~n d acc~mphr un ade d obets­
. sance et de mérii'er ainsi leur bonheur, leur fit une .defense : « N~ ma,ngez 

ïJaS Ju fruit de tel arbre, l'Arbre de la Science du B_ien et du Mal. St vous en 
man-gez, vous mourrez. » 

.Cet arbre était bien nommé par lui, nos .premiers pare-rits allaient faire 
!a triste connaissance du mat. 
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En effet, le démon ja-loux de leur bonbei.tr suryint et les ténta :- :« Pou.r­
q~oi ne mangez-vo"us pas du fruit de: .cet arbre ',? 

- Parc.e que Dieu l'a défendu, dit Eve. Si nous en mangeons; 'noUs mour-
rons. .. 

- Biell au contraire ! Vous deviendrez semblables à !Dieu. ·» · 
Eve tn)mpée cueillit le -fruit :défendu, ,è,n m_angea, et en donnaà-Adaril-qui_ 

en mangea pareillement. . . -. 
·Leur_ faute était à Peine comlnise qu'-ils eurent honte et se cachërent. 
Dieu les appela : « Pourquoi vous {:a_chez-v.ous ? Qu'avez-vous fait.'? , 
- Seigneur, dit Adam, eest Eve !qui m'a préselflté le fruit défend-u, et. fen 

ai mangé. 
·. -_Eve,~ :po11rquoi "as-tu fait cela ? . 

- ·c~e_st: 1-e-.déJ11bn qui m'a· trompée~ »-. 
Ul].e -gr-ande faute; la première, venait d'êùe· ,.é.QttJlmise. 

11. Le péché- originCJ. - Adam.- et ·Eve p_erdirent la grâce de Dieu,_.1ea.-r 
droit au .Ciel, fllr_ent chassés du Paradis terrestre;-·conld·amnés au travail, ..aux 
pe-ines de la- vie, à la souffrance ~t -à la mort. , · 

Comme la ta-che --infamante du fdi'çat ou du co'Il'd'amné à mort ·rejaillit sur 
ses erifants, leur _péché~ :a passé _à leurs de·sc~ridants. C'es~ le péché originel, 
que nous apporJbns en venant au monde.- -

12. La promesse d'un Sauveur.-- L'homme a-bandonnait Dieu._Dieu ahssi 
aurait Pu. abanrdûnrne~ 1'-hpmme; -et 1lui refusèi' Je Ciel à tout jamais. n ·ne le 
VOUilut pas. Il eut pitié_ de lui et résolut de lui envoyer un. Sauveur Qui ré,pa-
rer-ait la faute~ ,_;,.. 

Il maudit-~le· démon- qui avaÙ trompé -Eve,_ ·el lui ~nnQ-nça-qu7Un j-oui une 
autre "femllle lui -écra-serait la tête :1. Cette femme, ce devait être !a Sainte 
Vü!ri·e, la mère de J-ésus-Christ, Sauveur des· hommes. 

L-es peuples les plus anciens Dnt longtemps oqnservé le souvenir du Pa;ra­
:dis perdu, qu'ils ap-pelai-ent l'Age d'or., et les savants ont découvert, dans ries 
ruines d'Asie, d'antiques dessins ·représentant un homme et une femine assis 
àu pied d'un arbre, et derrièfe la femme, le ,démon sous la fÔrme 'd'un ser­
pent, symbole de la ruse d du mensonge. 

13 .. Caïn et Abel. - Adam et Eve eurent deux enhmts, Ca!n et AbeL 
Caïn était laboureur. Abel -était pasteur. L'un ,et 1'-autre offraient à Dieu. 

comme marque de soumission, des sàcrifices : le ipremier, des fruits de :S·es 
champs; le second, des agneaux de son troupeau. · · 

1Diell, qui voit le fond des •Cœurs, acceptait les présents d'Abel qui était 
-bon, mais il repoussait les offrandes de Caïn qui était mauvais.. _ . 

Celui-ci .devint jaloux de son, frère. Di-eu lui dit : _« Sois bon, fais le-bien. 
et tu me seras agréable, » _ . 

Caïn !ne se .corrigea pas. Sa jalousie devint de la haine.:Un jour,, . .il .d:it.à. 
Abel : « Allons nous p'ro:mener. » Quand ils furent en pleine campagne, 
Caïn se jeta sur Abel et ,Ie. f!Ja. Puis il se· sauva. · 

Mais le Seigneur lu.i apparut : « Caïn~ -où est ton frère ~ 
----'- je n'en sais rien, dit-il effrontément. Suis-je le. gardien ,de mon fu-èr.e.? 
----; M-alheureUx ! Le sang de ton frère aie ven-geance· _vers m<?!. ·» · 

1,, C'est--à-dire détruirait sa p-uissance. 

l 
l 

1 

l 
J 
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Caïn ·se -crut :maudit -à jamais .. Il ·eût mieux fait de_ s'_humi~ier e: de ·de~an: 
der pardoÔ car il- n'y a ·pas d-e faute si -grande qut n-e ptusse e~re- par on 
nèe. 11 n'es~ér-a poi•n-t de pardon, prît la fui:e et vécut en nomade. 

Ses descendants furent mauvais comme lm.. . . . . . 
Voilà le pr-emier crime sur-la terre:: le .peche on,gmel port~It _ses fruits. 

14. s~. _ ~dam et Eve eurent un a~tre fils, Seth, ~-u~ fut ;em~rquab~e 
par ses vertus. Ses descendants furent bons .comme _lm, JUSQU au JOUr ,au, 
se mêlant aux descendants de Caïn, ils se per:ve:tlrent: avec e~x. C .est 
ordinai-rement ce .. qui arrive, quand- on a de mauvatses frequentati-ons. 

Le Déluge. 

§ II 

15. Le déluge. Histoire de Noé. - Les homtn~ se ,mult_iplièr;,nt s-~r· la 
terre et formèrent leS: premier-s peupl~s. Combten d an-nees _ s ecouJerent 
alors ? La Bible ne le dit pas. On sait seulement qu'avec le temps, la c?r­
ruption devillt générale. Une seule famille était restée vertueuse, la _farntlle 

deD%~:· irrité, ré~olut-de détruire le genre ~umain Par un déluge. _II appa~?t 
a Noé et Iuï ordonna de c-onstruire une a-rche, 'en forme de navtre, ~t 

1 
Y 

entrer avec ·ses enfants, Sem, Cham et Japhet, et un couple ~e tous es 

animaux .. 
Noe obéit. . . . . 
Alors le châtiment commença. La pluie tomba à· torrents :pendant quafant~ 

jours. Î.es eaux montèrent et couvri-rent ~ientôt l~s plus hautes .m?ntagnes 
de Ji région habitée. Tout .oe qui vivait périt. L'arche ~eu_le flo.ttatt a ~~ sur­
-fa-ce Ides eaux, -et seuls furent sauvés ceux qu'elle. ahntatt. Elle est 1t-m~ge 
lointaine d-e l'Eglise, hors de laquelle il n'y a pas de sal,ut. _ . , . . _. , 

E<nfin, 1-a .pluie-cessa. J:"è vent se mit _à-souffler1 dessechant 1 al'r, et peu a 
peu les ·eaUx _diminuèrent. A • _ 

Noé ouviit urie fenêtre de l'arche, et lacha une colombe, qut revmt por­
:nnt dâns son beç un ram-eau vert d'olivier. La végétation reprenait. Le 

' 

1. 
1 
i,, 

' 

iJ 
1 
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déluge était .passé. Dieu faisait la paix avec les hommes, Depuis ,ce temps, 
l'olivier s~gtii[ie 1-a paix, et l'Eglise se sert d'huile d'oliVe bénite,- dans cer­
tains sacrements qui donnent, avec la gràce, -Ia .paix aux âmes. 

Noé sortit de l'arche qui s'était échouée, croit-on, sur une montagne d'Ar­
ménie, le mont Ararat. 11 éleva un autel et ·offrit un sacrifice au Seigneur. 
Soudain l'arc-en-ciel brina, oeomme on le voit parfois après l'orage, quand 
le .calme est revenu, et Dieu dit_: « Désortnais je :n'enverrai plus--de déluge. » 

L'existence du déluge se retrouve daqs le souvenir de p·resque tous les · 
p·euples primitifs. 

16. Les fils de Noé. - Après le déluge, Noé 10u!tiva f.à terre et planta la 
vigne. Le prerriier, il fit du vin. Il en but, et .n'en connaissant pas les effets, 
il s'enivra. C',est dans cet ·état que ses enfants le tr:ouvèrent. Cham se moqua 
de son père,· mais Ies deux autres le .couvrirent respectueusement d'u.n ·man­
teau. 

A son 'réveil, Noé app_rit ·ce qui s'était passé. II maudit Cham dans sa 
postérité, mais il bénit Sem et japhet. 

Enfants, n'oubliez jamais le respect dû à vos parents, si vous voulez 
éviter la .malédiction divine. · 

17. La tour de B~el. - Les trois fils de Noé eurent de nombreux descen­
dants. Bientôt là plaine de Senna<ir qu'ils -habitaient, entre le Tigre et l'Eu_­
ph'rate, devint trop petite pour tant de monde. Avant de se séparer, ils réso­
lurent, .pour immortaliser leur nom · et peut-être pour braver Dieu et son 
déluge, d'élever une tour qui mont~rait jusqu'aux ·nues. C'étaient 'des O"rgueii-
1eux et des i.nsensés. Ils commencèrent à la construire, mais bientôt une 
grande -confusion régna parmi eux : ils ne s'entendaient p.Jus, ne se üompre­
naient p.ltis. 

Alors, il? se dispersè'rent, laissartf la tour inachev.ée. C'est la tour de 
Babel, c'est-à-dire Tour de la confusion. On croit en avoir découvert les rui­
lles non J.oin de l'ancienne vil1e de Babylone, en· Asie-: elles ont 46 mètres 
de hauteur et 710 mètres de -Circonférence. · 

18. L'origine de tous les peuples. - Cette. dispersion fut l'or-igine de tous 
les peuples de l·a terre. · ' · 

Les enfants _.de Cham s'établirent en Egy.pte, et d-e là se répandirent en 
Afrique. 

L'un d'eux, Can-aan, est le père deS Cananéens, les habitao.ts primitifs 
de la Palestine,_ avant :l'arrivée des Hébreux.- Il est aussi le père des Phéni-
ciens établis à Tyr et à Sidon. · ~ 

Un petit-fils de Cham, Nem·r-od, grand conquérant, fonda les villes qui 
devinrent Babylone et Ninive. . 

Les enfants de Sem o.ocupèrent l'Asie. L'un d'eux, Aram, est le père des 
Syriens.- Un autre, Assur, le' père .des Assyriens. Un autre encore, Arphaxad, 
le père des Chaldéens et des Hébreûx, d'où vient Notre-Seigneur jésus­
Christ . 

. Enfin, les enfants de Japhet peuplèrent l'Europe, L'un d'eux donna nais­
saucé aux races pélasgiques, Grecs et Romains. ·un autre, Modaï, est le ·père 
des Mèdes et des Perses, et l'ancêtre lointain de la famille des peuples ·indo­
européens, aux-quels nous appartenons. 

LES ORIGINES 
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Ainsi l'humanité ressemble à un gran:d arbre, d,ont Noé ser?it le tronc, et 
ses enfants, les <branches sur lesquelles .-ont poussé les rameaux qui f.orme.nt 
tous les peuples de la terre. 

Chaeun de ces peuples a son histoire. 

19. Histoire. sommaire des peuples anciëns.)Ç- Les Egyptiens habitaient la 
iégion arrosée- par le Nil. Ils_ étaient gouv:ern·éf? par· des rois appelés Pha­
raons. Ils adoraient des idoles, en parüculier :le bœuf Apis. On ·connaît leur 
histoire depuis d~nquànte ,sièdes ava_nt jésus-ührist. Le_ musée du Louvre, à 
Paris, possède beaucoup d'objets d'art provenant de l'Egypte. · 

Les· Chaldéens occupaient la plaine où ·coulent le Tigre et l'Euphrate, ber­
ceau de .l'hwmanité. Plusieurs 'de leurs viHes ont été mises à jour par des 
explorateurs, enhe autres Ur, patrie d'Abraham. · 

Les Assyrierzs avaient pour capitale Ninive, sur le Tigre. Nous verrons un 
de leurs TOis, Sargon, prendre jérusalem. Plus tard, la .puissafwe :assyrienne 
passera ·aux rois .cte Babylone. L'un 'des plus célèbres rois de Babylone fut 
N~buchodonosor, qui virnt .aussi assiéger Jérusalem et la- détilli,o;it. A la fin, 
Babylone fut prise par Cyrus, roi des Perses, et l'empiré œAss.yrie détruit;"'~ 

Les Hébreux, peuple -de Dieu, après avoir vécu en J;:gypte, en sortirent 
souS la ·conduite de Moïse, .leur Chef, .e_t allèrent habiter la Palestine, a·rrosée 
par J.e fleuve du Jourdain. Jérusalem, que nous venons de nommer, éta-it leur 
c-api_tale. 

!Les Phéniciens habitaient au nord de la Palestine. Leurs vi.Hes principale-s 
étaient Tyr et Sidon. C'était .u-:f! peuple de navigateurs et de cemmerçants. 

En Europe, les peuples les p}us connus de J'antiquité furent les Grecs, 
dont ria capitale était Athènes,.et les Romai,ns, qui conquirent tous-les autres 
peuples. Leur capitale, Rome;:, devint la reine du mon1de. C'esrt sous le règne 
de leur plus iUustre .empereur, Auguste, que Jésus..:Christ vint au monde. · 

LECTURE DEUXIEME 

Le Peuple de Dieu 

§ l 

20/',Dieu se choisit ·un peUple. - Bien des siècles s'-écou.lèrent ·après la 
dispersion, au pie_d de· Ia tour de Babel. Le châtiment du Dé:luge s'oublia 
peu à peu, et les hommes retqmbèrent dans l·e mal, dans l'idolâtrie : i"l:s 
adoraient de fausses divinités. 

Où ·donc _pourrait naître. le Sauveur .pr.Omîs à A:dam .et à Eve? Tous les 
peuples Se ·rendaient indignes de lui donner te jour. 

C'est a-lors que Dieu résolut de se .choisir un peuple, de~tiné à conserver 
le v'rai ·culte et le souvenir de J'-antiqüe promesse. 

21. Abraham. - li y avait à Ur, en Chaldée, .un homme de hieri n.o.mmé 
Abraham. 
~e Seig.neur Iui apparut : « Abraham; so-rs du pays de Chaldée, et va 
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dans .}a. ferre ·de Canaari. Je veux t'établir. le :che{ d'Une nation,· de _laquel~e 
n-aitra Celui qui doit sauver .le mond'e'. »- . 
· Abrahari:n docile--fi la. voix de Dieu, partit, enunenant avec ·lm- sa·- ferrume" 
Sara, son ~eveu Loth et :cte rtontbreux trOupeaux. C'était un voyage de près 
de 500 lieUes. · . . . 

' Arrivé dans le pays de Canaan, aujour-d'hui la Palesti~~· Abraham s'~ta~ 
blit dans une va:l~ée verdoyante, près d'Hébron; Loth se dmgea vers le_~ nves 
du Jouidain, et se fixa à SodO'lll-e.' ;(:: · 

. 22. La punition de Sodome. - Sodome et sa voisine Gomorrhe étilient 
corrompues : les ha,bitants s'y adonn11ierit _à l'tmpureté, péChé abofuînable 
devant Dieu. · 

Un jour qu:Abnaham se tenait devant sa !·ente, le Seigneur lui appa-~~ et 
-lui dît : « je détruirai Sodome et Gomorrhe à ·cau~e. de, leur .per~e~sJte. » 

Abraham ému intercbda pour lès villes -coupabJes : « Seigneur, dtt~tl, tous 
les habitants peut-être ne sont pas mauvais. Ne pardonneriez~vous pas, s'il 
y avait Cinquante justes? 

-· je pÙdonnerais à cause ·d',eux, ·.ctft le Seigneur. 
- Et s'il n'y avait que dix justes, pardonneriez-vous encore ? 
- je pard.onne-rais. . . . 
Dieu est :bon: Il ne veùt pas la rmo·rt des pécheurs, mais plutôt leur con­

version, et, .à la prière des bqns; i;i est toujours prêt à leur en rd.onner le· 
temps et la grâ,œ. Il f,aut prie·r pour les· pécheurs. _ . . 

Hélas ! li n'y avait pas ffi!ême dix justes à Sodome et à Gomorrhe, et la 
cÜ.lère de Dieu s'appesantit, .c.amrne- à regret, sur ces villes, dont l'exemple 
était si pernicieux et si .da.ng·er.eux pour les autres. 

Ull -ange apparut à Loth et lui dit : << Le .Seigneur iirité ·va détruire 
Sodome -et Gomorrhe. Hâte--toi de fuir .aveC ta famille, sans regarder en 
arrière. » 

Loth P.artit ave·c sa femme et ses deux filles. A peinê ·ét·a·it~il sorti que le 
feu du del ·s'abattit sùr les villes coup.a:bles et Ies ·anéantit. 

La f8mme de ·Lo.th, qui s'était attardée à contempler 'le specta:de, ·périt-vi<> 
time de sa 1éuriosité. 

Les villes maudites ne. se sont j.amais relevées. Ell-es gisent, dit-on,_ aù 
fond de la Mer MOi-te, -dont les eaux cha·rg.ées; .de bitume et de soufre sem­
blent, attester encore Je châtiment div;in. 

23. lsti1aël. - Arbraham eut deUx ,fils -: Ismaël et Isaac. La mère d'Ismàël 
s'iél!ppelait Agat. La mère d'Is~a~c -était Sara. . . . 

A la suite d'-une :dispute grave entre les: deux enfant-s, ~braham' mlt- UT! 
pain et une outr-e r.e_.mplie d'eau sur !'·épaule d'-Agar. et !a -cofl-gèdia avec 
fS!maël. · 

Longtemps Agar erra dans le désert. . 
A ha fin, la provision d'eau épuisée, Ismaël: mourant de fattgue .et de soif 

tornba sur le sable brû.J.ant. La pauvre mène s'éloigna en .prJ.eu.mnt : « Je ne 
veüx pas voir 'mourir m.on fils, disait-eUe. » . 

Soudain, un ange l'appela : « Agar, Die~ a rpiüé de vous. R.etournez pres 
de l'enfant. » Réconfortée et c·onfiante, elle se leva _et aperçut une source 
limpi·de. Elle dÜnna à boire à Ismaël- et le ranima. . 

Ismaël, .proté-g·é de Dieu, grandit dans le désert .et devmt 'Un -chas.seur 
habile. Il eut douze fils, de qui sont v.ehus les lsmaélites ou flr:abes. 
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24. Dieu épro1:1ve la fol d'Abraham. - U Île restait plus à Abraham qu'un 
fils, Isaac, son seul espoir de postèt:ité. 

Or, Dieu, pour mettre sa foi à l'épreuve, lui dit un jour-- : « Prends. ton 
fi-ls unique et ·va me l'offrir en sacrifiee, sur la montagne vois~ne. » 

Docî.lement, Ab-raham pr_it ;l'enfant, lui mit su.r l'épaule le bois ldu sacri­
fi-ce et partit. 

25. 'Le ·Sacrifice d'lsaac, figUre du sacrifice de j.~C. - Chemin faisant, 
Isaac s'étonnait : « Père, ,où est donc ta victime qui sera off.erte ? 

----,- Ne t'inquiète. pas, mon fils, Dieu y pourvoira. » 
Arrivé ·au sommet, Abraham .dressa le bûcher, saisit_ s0:11 ·fils et allait 

l'immoler, quand un ange- ar~êta son bras : « Abraham, ne fraRpe pas ren­
tant. Dieu connaît ta foi. Cela suffit. » 

Abraham aperçut alors un bélier dans un buisson voisin, et-l'immola à la 
place d'Isaa-c. Par sa foi admirable, Abraham a mérité œêtre appelé le Père 
des Croyants. 

Isaac·· gravissant ba montagne, charg-é du bois du ,sacrifice, r,essemhle à 
N.-S., qui un jour .gr.avüait le calvaire en portant sa uoix, sui Jaqueli.e il 
serait immolé pour ~e salut du monde. 

2·6. La lointaine annonce de Notre~Seigneur ]ésus-Christ. - Dieu -récom­
-pensa l'obéissance et la ,confiance d'Ab-raham. Il lui apparut et lui dit ; 
« Puisque, pouf m'obéir, tu n'as pas épargné ton fils unique, je te donnerai 
une postérité aussi nombreuse- que tes étoiles du fkmament. L'un de· tes 
descendants sera le Rédempteur d~ monde. » 

27. Le mariage d'Isaac. - Quand Isaac fut dev-ellu grand, Abraham son­
gea à lui donner une épouse. Mais il ne voulait pas la choisir parmi les filles 
des Cananéens, où il habitait : c'était une raœ ido1âüe et perveise. 

Il avait raison. Les foy-ers, où l'un des époux n'adore pas Dieu et ne le 
prie pas avec l'autre, sont ordinairement des foyers divisés et ma'!heureux. 
On- .ne k voit que trop -de nos jours. 

Il envoya donc son serviteur Eliézer au .pays -de ses -,pères, en Mésopota-
mie, chercher une épouse pour s-on fils. -

Eliézer accomplit -sa mission et revint avec une jeune filie de· grande vertu, 
appelée Rébecca. 

Abraham bénit l'union des j-eunes époux. Ce fut une union sainte :devant 
Dieu .. 'AUjourd'hui encore, Rébeoca est donnée en modèle aux épouses dont 
Je prêtre bénit le ma·riage. 

Abraham mourut à un âge .avancé. 11 fut' enterré à Hébron, à côté de 
Sara. Soh tombeau, qui ex~ste toujours, a été converti en mosquée 1 par les 
Turcs. 

§ II 

28. jacob héritier de la promesse divine. - Isaac eut deux fils, Esaü et 
Ja.cob. C'~était l'aîné, Esaü, qui sel•on la coutume de l'époq).le devait hériter 
des biens paternels et des -.promesses divines. C'était de sa descendance 
qu'aurait dû naître le Sauveur. Mais Esaü conclut un jour, avec son frère, 
un .ma{ché futile, et lui vendit- son droit d'aînesse. 

1. Toomple des Musulmans. 
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Urie nuit, Dieu apparut à Jaè-ob et .lui -confirma son- magllifique héritage : 
« Je suis, lui dit-il, Ie Dieu d'Abraha-m -et d'fsa-ac. Je te renouvelle la pro­
messe que je leur ai faite. Tes descendants seront aussi nvmbreux que la 
poussière des champs, et l'un d'eux ·Sera le Rédempteur; » 

A son rév~il, Ja-cab adora le Seigneur et ·fit vœu de lui -élevet un temple 
à l'endroit même. 

Il eut douze fils : l'aîné se nommait Ruben; un autr•e Lévi ; 4n autre 
Juda ; les deux derniers, Joseph et Benjamin. 

29. Histoire de joseph.- joseph ·était rle préféré, mais aussi le meilleur, 
avec juda et Benjamiri. Les autres étaient ja'r-ou·x de Iui. 

Un jour, le voyant v~nir dans la campag.ne, ils Tésolurent de Je tuer. St:r 
le .con'seil de juda, ils ne le tuèrent pas, mais le vendirent à- des marchands 
ismaélites qu-i allaient en Egypte. Ainsi plus tard sera vendu Jésus. 
. En ~gypte, Joseph p:rotfgé de Dieü fut appel~ devant l,e Pharao-n, à q·.:i 
Ii expliqua un songe qut le tourmentait,_et lui prédit que sept années d'abon· 
dance serai-ent suivies de sept années de disette dans toute la -contrée. 

rL~ Pha-raon, plein d'admiration, lui passa son anneau au d-oigt et le 
nomma son premier ministre, en le chargeant de pourvoir à tout. 

La prédiction se ré~lisa. joseph fit remplir les greniers royaux. Quand 
vint la lamine, on accourut de toutes parts lui demander -du blé. 

Ses frères vinrent aussi, mais ne le reconnurent pas. joseph voulant sa1,·oir 
s'ils étaiept devenus meilleurs, les traita d-urement et fit s~mblant de les 
prendre pour des espions. Il dOnna l'ordre-de remplir leurs sacs e.t de cacher 
sa coupe d'argent au fond du ·sac du plus jeune. 

Après leur départ, il les fit- poursuivre par l!n offkier ·qui ~es acCusa 
d'avoir dér-obé l1a üOUpe du premier ministre. Bouleversés, ils· revinrent. La 
coupe fut retrouvée daris le sac de Benjamin. 

Joseph, simulant l'indignation, ordonna que -le couj:J-able fût retenu comme 
esclave. - · 

Alors juda se jeta à ses genoux :. « Seigneu-r, ayez- pitié. Si notre jeune 
frère Benjamin ne revenait pas, notre père, qui l'aime tant, en mourrait de 
douleur. PreneZ-moi à sa place pour votre esclave. »_ 

loSeph comp·rit que ses frères n'étaient plus- les mêmes. Au comble de 
l'émotion, if ouvrit les bras en disant : « Ne me reconnaissez-vous pas? 
Je suis-.-joseph, votre frère. Oublions le passé. C'est Dieu .qui a c-onduit les 
événements pour notre bonheur à tous. Allez c-hercher notre pèle. Je veux 
le revoir .. » 

Quelques Semçüne.s plus tar·d:; jacob arrivait. Il embrassa son fils qu'il 
avait cru mort. 

Le· Pharaon, mis au courant, lui ·donna la terre de Gessen, au Delta du 
Nil, la plus fertile de tout le wyaume. 

C'est là que. jacob mourut après bien des annèes. 
A son lit de mort, il fit venir tous ses -enfants, les bénit et dit à joseph : 

« Dieu sera avec vous, et un jour il vous ramèùera dans ia ter-re .cte .vos 
pères. » Quand ce fut le tour de juda, il prophétisa : « C'est de toi, Juda, 
que naîtra Je Messie. Le sq:ptre ne sorti-ra .pas de tes mains jusqu'à ce qu'il 
vienne. » 

jacob fut enterré à Hébron, à -côté d'Abraham et d'Isaac. Joseph vécut 
encore cinquante-quatre ans et fut enterré- à Sichem, dans le .pays de son 
enfance. 
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LECTURE TROISIEME 

Les Hébreux en Egypte et au désert 

. § 1 

30. Moïse- sauvé ·des eaux. _::_ Dans la terre de Gessen, les· enfants ·de 
jacob, selon Jes .prom~sseS divines, ·se multip;Ji:èreht et devirirrent un gr-and 
peuplé 1 .. Ils é.,tai.ent -heureux et .puissants .. Mais ·Je Pharaon qui les, proté.:.· 
,geaU mourut. Ses successeurs, inquiets de Œeur _nombre et de leur· tqrce, 
se mir-ent à les opprimer_ : aux Hébreux, les durs tflavaux de construdion 
et de cuHure ! Les -chefs de corvée avaient ·ordre de les mener au bâton. 

. Un Pharaon -alla plus :lciin. Pour les affaiblir, il publia un ·édit qui pres­
criva.if de j.etù dans le Nil -les nouveau-nés. 

Parmi -ces petits enfants, il s'en trouva un que sa mère, de la tribu de 
Lévi, résolut de sauver. Elle imagina de le mettre dans une QOrbeille de 
joncs,_ su-r la :rive- du fleuve, .et elle ·se -cacha dans les r-oseaux pour voir ce 
qu{ arriverait. 

Peu après, . .fa fille d!J- PJlamon vint ail Nil pour se baigrner. Elle aperçut 
la ,corbeille qui- flottait, a:dmiTa le bel enfant et l'adopta. Elle le norn1l1a 
Moïse, ·.c'est-à~düe sauvé ~des eaux. . , 

Moïse demeura à ,Ja cour jusqu'à ,quarante ans, et fut instruit de toutes 
les Sciences de J'époqù-e. 

31. Dieu apparaît à Mo!se. ~'Moïse voyait avec peine la misère de ses 
compatriotes et prenait leur défense. Le Pharaon le sut et s'apprêtait à 1e 
faire mOurir. Mais Moïse S'eilfuit dans .la mont-agne, où i.1 vécut ignuré, gar­
dant 1es troupeaux d'un homme du ·pays, dont il .épousa la fi11e. 

Un j-our qu'il -faisait paître ses memtons, il vit devant lui un buîsson qui 
'brûlait sans se consumer, et u.ne voix lui dit. : « Moïse; _-n'aVance pas, 
enlève ta <:haussure, la terre -que ·tu foules· est sainte. Je suis le- ~ieu 
d'Abraham, -d'Isaa-c el de jacob. j'ai vu l'affliction. d.e mon peuple. Va ;Je 
dél!Vr.er. Conduis-Je dans une terre fertile, .que je t'indiquer.aî. » 

Moïse, effrayé de cette mission, hésitait : << Va, dit le seigneur, j-e :ser.ai 
avec toi. » 

32. Moïse devànt le Pharaon. ~ Moïs-e obéit. Il all.a trouver le Pha·raon 
et lili dit :- « Le Seigneur ordonne que vous laissiez- .partir>l·eS Israélites. » 

« Qui est le Seigne-ur? répliqua le Pharaon. Je ne- le connais pas. » Et 11 
donna ,l'ordre ·de rendre la .servitude encore p-Ius écrasante. 

Moïse ·allait se dècourage_·r. Dieu lui -apparut et lui .'diJ : « f-enverra~ des 
calamités j,us.qu'à -ce··qu'i! _·Cède. » 

33. Les dix plaies d'Egypte. - Les calamités arrivèrent_ -.On les appel1e I-es 
Dix plaies d',Egypte. · 

1. On l'aPpelle -le-Peuple hébre-u ou le Peuple israélil'e. On dira al'Lssi,'plus 
ta,rd, le Pe11.ple juif. 

' . 
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Ce fut -d"abord Je Nil' -dont J.es -eaux devinrent rouges comme d-u Sàng- et 
impropres à fertiliser le soL 

Puis, :ce fut une nuée de moustiques, qui piquéiient les hommes et les a-ni· 
maux. Puis la peste~ qui faisait périr le bétaiL P1;1is les orages et Iii grêJe, 
quÏ dévastaient tout. Puis .]es sauterelles, qui dévoraient les récoltes. 

Chaque fois, le Pharaon effrayé' dis:aif _; « ParteZ. » Mâis .. quand, ·à la· 
prière de -M-oïse, le fléau avait cessé, H se r·avisait et retirait la_ p·enni$sion 
areco.:rdée . 

34._,L'institution de la PâqUe. - Sur _:l'ordre de Dieu, Moïse .dit au ·peu­
ple : « V:ous immolerez un agneau- sans tache. Vous marquerez d·e -soTI sang 
la porte de Vos maisons. Le soir, voUs ·mangerez l'agneau- debout, les san" 
dales ,aux pieds, Je bâton à Ja- main, comme d-es- v.oyageurS pr-êts- à pa:rti-r. 
Ce sera la Pâque~ ·C'est-à-dire le Passage. La nuit, l'Ange de Dieu pa-ssem 
et -frappera de- mort tous_ les premiers~nés, dans le_s. maisons qui ne seront­
pas ma-rquées du sang de r,agneau. ->> 

Depuis" cette époque~ ch-aque année, à La même dttte' et en ·-souvenir de 
tette_ m~morable n·uit, les-juifs mangèrent .J'agneau pascal. 

Or, .cet .agneau n'étàit -que l'image du véritable Agneau, Notre-Seigneur 
}ésus-Christ~ dont .Je sang devait préserver de la m:oTt éternel-le, non pas un 
peup.Ie, mais le monde entier. Le bon Dieu ·rappelait ainsi, à chaque page-de 

l'Histo-ire, le souveni:r du Rédemp-teur. La me.naœ fut exécutée. Le lendemain 
de ~ce jour~ ce f~tt un immense -cri de dOuleur à travers I'Eg.ypte : partout1 

. des morts, comme orl n'en voit pas dans les plus terribles épidémies. 
Cette fois, J.e Pharaon dit à Moïse : « Partez. »'Et les Egyptiens: criaient 

aussi : « Partez au plus vite. » 
J-..es Hébreux quittèrent l'Egypte au nombre de six -cent mille, sans comp­

ter !es fenimes et ~J.es enfa•nis. Ils y avaient vécu 430 }-ns. 

§ II 

35. -Le passage de ta· Mer -Rouge. -'--' Ils arrivèrent bientôt au borid de- la 
Mer Rouge, dans la rég-i-on étr-oite qui est -auj-oUrd'hui Suez. Ils ne .pouvaient , 
al1er plus loin. Or, les Egyptiens,- pris de r-egret, S'étaiént élancés à leu-( 
poursuite et allaient Jes rejoindre. 

Sur l'ordre de Dieu, Moïse étendit Je bras au-dessus de,s flots qui se- ·divi­
sèrent à .droite et à gau-:;,he, 1,-aissant au milieu un .chemilli, dans lequel .J.es 
H0breüx _ent!èrent. Hs -étai-ent. à peine s~r l'autre rive que -les 'Egy-J).tiens 
parurent et sTengagèrent à .leur su.ite. Moïse étendit de nouveaU le bras : les 
niùrait!es ld'eàu s'éc:mulère?-t, et l'armée dl! Pharaon ,fut ~itgloutie. 

36. Dans le désert de r Arabie. - Les Hébr-eux trouVèrent devant. eux le 
désert,. dans .Ieque.I i-ls aLlaient errer quarante. ans, avant d'arriv-er à 1la Terre 
Promise. -

Dieu ne les abandonna pas. IJ_ fit des miraol.es jJour lés protégei, _subVenir 
~ leurs besoins. Chaque nuit, une sorte de grèlè bonne à -m:ang_er tombait , 
du cier :-c'était la manne. La manne -est 1-a'figui·e de la sain.tE'j· Eùtharisüe,, 
cet autre paill céleste -qui nourrit les âmes et -que- le~{chrétienS reÇoivent 
d'ans- la communion. Pour étancher 1leur s.oif, en ce pays ari.de,. MoïSe ·trappa 
te rocher ·et elli fit jaillir de l'eau. 

Pat-fois ils se -fatiguaient de <:ette vie au désert. Urt j'our; ilS se m'irent :1 

1 

' 
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murmurer et à regretter les marmites, pleines de .viande, de l'Egy-pte. ·vers 
le soir, un vol de cailles s'abattit sur le camp, et ils se rassasièrent. 

_/ 
... .:•' ~ 

/:! :"':::: ., 

Carte de la Sortie d'Egypte. 

37. Dieu donne sa loi sur le Sirtaï. - Après trois mois de- marche. les 
Hébreux arrivèrent -au pied de la montagne du Sinai 

Sur l'a:rdre d~e Die\1, Moïse en gravit le ·sommet et y demeura dans la 
solitude. Il jeûna pendant quarante jours et quarante nuits. 

Au· bout de -ce temps, .la terre trembla, ,le tonnerre gronda. Uh·e nuée 

!~paisse sdillonnée d'écl.air·s couvrit le Sinaï, et au milieu de -J:'drage, Dieu 
1t ent.en re sa voix à Moïse et lui donna· sa loi, le Décalogue, c'est-à-dire 

l·es Dtx Commandements gravés sur deux pierres : 
1. Adore Dieu. 

II. Respecte son saint Nom. 
III .. Sanctifie le Sabbat (aujoUrd'hui, le dimanche). 
IV. Honore tes 1patents. 
V. Ne fais pas de mal aux autres. 

VI. Ne fah pas Ide péchés d'impureté. 
VII. Ne vole pas. 

VIII. Ne dis paS de mensonges. 
IX. Ne désire pas faire. des impuretés. 
X. Ne çiésire pas voler. 
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38. Les Hébreux adorent le Veau d'or. ~ Dans la plaine, leS Hébreux 
attendaient le fetour de Moïse. A la fin, se croyant abandonnés, ils se so4-
vinrent de ce qu'ils n'avaient que trop vu dans l'E.gypte idolâtre : avec des 
bijoux et des pendants d'oreilles, ils f.cibriquèrent.un veau d'·or··et se mirent 
à 1l'adorer. · 
. Moïse reparut, :portant les Tables de la Loi. Indigné, à la vue de l'idole, 

il les jeta à. terre. 
Il punit d"e mo.rt les plus coupables. 

Moïse· sur 1~ mont f:huaï. 

39. Le vrai culte. - Puis i"l. régla ,Je culte dû à Dieu. 
n. fit construire un tabernade d une Arche. d'Alliance. Le Tabernacle, 

vaste tente faite de .peauX rares et d'étoffes précieuses, servait de temple 
pour les sacrifiees. L'A.rche d'Alliance était un coffret de bois prédeux recou­
vert d'or et destiné à ·Coritenir les Tables de la· Loi. 

Il institua aussi des prêtres chargés d'offrir les sa-crifices. On les prit dans 
· la tribu de Lévi et on les appela Lévites. On désigne encore de ce nom ceux 

qui servent à l'autèi. 
Les prêtres immolaient des animaux. Ces sacrifices n'étaient que l'image 

ou la figure du vrai sacrifice, qui sera institué ·plus tavd par Notre-Seigneur 
jésus-Christ, .Je sacrifice de la Messe. 

M9ïse enfin, touj.ours .sur l'ordre de Dieu, institua un jour de -repos, le 
Sabbat, _et des f-êtes religieuses·- : la Pâque. en souvenir de la· sortie 
d'Egypte; la.Pentecôte, ell souvenir de la piomulgation de l<;t Loi au Sinaï; 
la fête des Tabernacles, en souveniT du séjour sous les tentes odu désert. 

40. Mort de Moïse.- Moïse n'eut pas la joie d'enJrer dans la Terre Pro­
mise. Il l'aperçut de loin, sur le mont Nébo. C'est là qu'il mourut. Il fut 
enterré près du jourdain. Les Hébreux portèrent' le deuil ·pendant trente 
jours. 

Moïse est l'un des hommes les plus grands et les plus vertueux de l'His­
toire. Il .est le libérateur et Je législateur du· Peuple de Dieu. 
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LECTURE QUATRIEME 

Les Hébreux en Terre Promise 

§ I 

41. Le pays de Canaan. - La- Terre Pr,amise· était Je pays de Canaan, a 
peu près grand comme quatre ·ctéparterrnents fmnçais, et arrosé par le fleuve 
du joundain, qui se jette dans la Mer Morte. 

Les _Cananéens, càmme .Ies petits peuplés voisins, Philistins, Moabites, 
Madianites, jébUséens, -étaient idolâtres. 

C'est ,ce PaYs dont le p~upJe de Dieu-- allait .faire la e<mquête. 

42. La conquête du pays de Canaan. -=---.. L-es Hébreux, ayant â ,Jeur tête 
josué, S'Uocesseur de Moïse, traversèrent nli!raculeusement .le jourdain~ 
comme jadis- la Mer- Rouge, et s'emparèrent de Jérichq_, située sur l'autre 
rive. 'En pltisiep.rs ·conibats, josué vainquit Jes ~rois ·de Canaa·n ,coalisés ·con­
tre Juf. 

Quand la conquête fut achevée, il partagea le pays entre fes douze tri·bus 
qui des•DBf!'dai~nt Ides fils de jac.ob. , , 

Le Tabernae-le .contenant l'Ar.che Sainte fut dressé dans Ja petite vïlie de 
Siio. · 

·Avant de mourir, Josué convOqua le peUtple à Sichem, où était entePré 
jacoj:J, ·et lui fit promettre de- rester toujours fidèle au Dieu qui ,Jes av1ait 
tirés de la s·ervitude_.d'Egypte. 

43. Les Juges, sUc-cesseurs de JoSué.- Hélas-! Plus {rùne fois les·Hébreu~ 
oublièrent leurs promesses. Ils épousèren't deS- femmes païennes, qui les _fil'ent 
tombér dans l'id-olâtrie. Alors~ Dieu ,les châtiait en les .livrant à .Jeurs erme- . 
mis. Quand- ils se repentaieilt, Dieu· leur pai'cioimait et leur envoyait, pOur. 
les délivrer, des,.chefis valeureux, -qu'on appelle Juges. Les principaux furent 
Gédéon, Samson, Héli et Samuel. · 

Gédéo~, ~Vec urie .petite. troupe de trois cents hommes, les délivra du joug 
des Madi?-llltes. Il donna a chacun une trompette -et_· une cruche vide cachant 
un- flambeau allumé. Au milieu de !la nuit, les soldats brisèrent leur v:ase, 
sonnèrent de -la trompette : les ennemis· surpris et terrifiés priren.t ·la fuite. 

Samson était doué. d'une force e_xtraordinaire : t'Ûut jeune~ il avait tué un 
liàn. comme €>n fait d'un chevreau. 1,1 protégea les Hébreux contr-e -les incur­
sions des Philistins. Une fois, il prit trois cents cbaçals, leur .attacha. nne 
torche allumée à 1la qUeue et les lâcha à travers les 10hamps des· ennemis 
dont les réco.lt~~ furent brûléeS. A la -fin, il fut Pi-is Par Jes -_Philistins .qui 1~ 
crevèrent les yeux. II J.eùr porta un dernier coup en se faisam:t conduire dans 
leur temple, d6nt il secoua si fortement 1les ·colOJines que l'édifice s'ècmula. 
Il péTit sous les :ruines avec· trois rmi.J,J.e Philistins. 

Héli .suc:,céda à Samson -comme· Juge ·en IsraëL Il était-auSsi gra·rtd-prèti:e 
et demeurait à Silo, près de I' Arche d'Al-lian-ce, sur laquelJe il veill?--it. 
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Malheureusement, il élevait mal ses·-enfaryts, ne les cor:ige~it ?a~ c:l_e 1e_urs 
vkes- ciu.i étaient un mauv.ais ,exer;nple~ A_ ~a use .de. cel-a, 1-l de_r>:laJsaJt a.- Dte~: 

11 y avait alors auprès de hu un :pettt enfa•n~ bon e~- vertuepx, _appe.-e 
Sarriuel, que ses parents avaient consacré ·au .service de DH~u._ Une nu~t, tan­
dis qu'LI dormait, le Seigneur rappel~ : ~ ·Samuel, Samuel 1 » L enfant 
répondit : « ParJez, Seigneur, votre :serviteur é~out.e. » A • • 

_ Samuel, dit le $~i.gneur, Héli est un mauvais per~-)-e_:le. chatter~J-· » 
,Peu de temps après, .la- guerre -éclata avec les Phti.I.s~ms~-, ~e~ Hebreux 

furent vaincus,· -et J' A;r.che 4' Alliance, pr.ise -par -I:C";!S enn~m.t~. _ C el~I~, ,Po~r l~ 
peuple -de Dieu,. le plus grand des malheurs. A cette nouvelle, He~h tomba a, 
la renverse et se brisa la tête. , . _- . - , _ , 

S-amuel gra·ndit -et devint Juge à sa. p~ace. II gouverna_- avec .sage~se et 
attira .Jes bénédi-ctions -de Dieu sur le peuple. Vers la fin ·de sa vte, les 
Anciens vinrent le tr(luver et lui dirent : « Donnez-n011s un roi,.» Samuel, 
ayan't ·consulté If:. Seigneur,-eh~isit up homlll:e vèrtueqx, ~p.pelé- SaüJ,_ de ,J_a 
tribu de Bè-njamin. Il versa de J~huile sainte sur sa tête_ et J.e sacra _mt. :Pms 
ille présenta au peuple qui.·l'açdama.· . . _ . . . 

Saül ne répondit· pas aux espérance:;. qu'on; fü~datt sutr Ju1 : tl eta~t 
égoïste et, dans les· .guerres, ~ard~it -les metl:eurs tr.oupe_a~; _pour ~m. 
Samuel un jour .lui dit :· « Qu est-ce que .ces belements- que J entends. » 
Saül o;a répoù-d;·e ·en mentant -: « Ce sont· le;> têtes de bétail réservées pour 
les sacrifices. » . . . 

_-Saül, ,répliqua Samuel, le_ ~eigneur- te_rejette. Tu.-ne ~eras plus-roJ. » . 
I.J allait. ère remplacé .pair David,- petit-fils d'une femme vertueuse a:ppelee 

Ruth. 

44. Histoire de Rutk - En ce temps-là, une grande fam_ine av;ait désolé 
Je royaume de Canaan, et la misère· avait -contraint un habita~t de !jethlé~m 
de s'en aller, avec sa fermne Noémi ·et ses deux fils, au d.ela. du ]ourdam, 
dans le -pays de Moab. Là, les deux fils épousèrent deux Moabites. 

Bientôt, i•ls moururent ainsi que .J,eur père. . 
Leur mère. Noémi, dit al.ors à ses beUes-fi!les : « Rentrez dans la m.a.rso_n 

de vos parehts. Pour moi, j'ai résolu· de retourner d.ans m~n pays. » Mars 
la plus j-eune, RUth, ne voulUt paS se séparer de sa belle-_mere : « Je _reste­
rai avec vous, dit-elle ; où vous irez, j'irai ; votre Dieu sera mon D1eu. » 
Belole parole qui allait être récompensée. 

Les deux femmes revinrent à Bethléem. 
C'était 1-e temps de la moisson. Chaque jour, Ruth allait g.laner d~.ns .Je 

champ d'u•n h-omme riche, ·appelé Booz. Celui-ci, I'.ayant remarquée, d1t aux 
moissonneurs :- « Laissez to-mber derrière vous beau.co.up d'épis p.our la 
gerbe de la· Mo-abite. » 
·- A ta fin de Ja saison~ il la demanda en mariage. _ . 

Dieu bénit leur union et leur donna un fils, Obed: Obed _e~t Ie glran~~~ere 
de David, .de qui de..o;;cend Notre-Seig:neur, et q.ue- p1-eu ch01s1t pour. rOI a la 
p.lace de SaüL 

45. David tue Goliath. _____2_ Saül; depuis que le Sei-gneur· s'était détourné de 
lui,_ était triste. Pour· le distraire, Je jeune David jouait de -la harpe ,devant 
lui. Le roi l'aimait. _ . . . . 

A <:ette époque, les Philistins reprir~nt les hostt.lJtes et vmre~t camper 
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devant leS Hébreux. Chaque jour, un Philistin géant, appelé Goliath, armé 
des_ pieds 3. la -tête, insultait et ùéfiait le peuple .de Dieu. PerSùnne n'os-ait 
se mesurer avec lui. 

A la fin, le jeunt: David, qui savait cela, s'écria : « Avec l'aide de Dieu, 
je combattrai et je vaincrai Goliath. » 

Saül refusa d'abord, -craignant pour la vie de son p.rotégé. Puis il .céda, 
er David, sans armè qu'un bâton, une fronde et cinq cailloux ronds ramassés, 
dans un torrent. s'avança c-ontre le géant. -

« Me prend&tu .powr un chien, toi qui viens me com2attre avec un 
bâton ? » 

David répo~dit : « Tu viens à moi- avec_ une épée, une Iaru:e, un bouclier. 
Moi, je viens à toi au nom du vrai Dieu que tu i·nsultes. I.l te livrera entr.; 
mes mains. » 

ce· disant, il ajuste un caillou dans sa fronde, qu'il fait tournoyer. Le 
caiiiou, bien dirigé, frappe en plein front le Philistin qui tombe étourdi. 
David se précipite, prend l'épé-e -de Goliath et'lui tranche la tête. L'armée 
ennemie terrifiée se débanda et prit la fuite. 

David rentra tr~omphant dans la ville. Les femmes J'acclamaient. On le 
mettait au-dessus du roi lui-même, s~ bien que Saül en devint jaloux. Il 
chercha à le faire mourir. 

David mena,cé- s'enfuit. Saül -le poursUivit. Un soir, las de la course, il 
entra dans une caverne pour y .passer la nuit. David le surprit pendant-son 
sommeil. On lui conseiiiait de le tuer : « Dieu me garde, dit-il, de tou­
cher .au roi. » Il se contenta de couper un gland de son manteau. A son 
réveil, Saül apprit la magnanimité de David : « Il est meii.J.eur que moi, 
dit-il. » Et il se mit à pleurer. 

Saül finit ·tristemerit dans un combat contre les Philistins.· 

§ II 

46. Le règne de l)avid. - DaVid :proclamé roi fit la guerre contre les 
Jébuséens et prit .leur capitale Salem, qui devint j.éruSUlem. Ce fut un· grand 
événement. · 

Il fit élever ali milieu de la ville, sur la colline de Sion, une vaste tente: 
A la tête d'un immense cortège de 30.000 hommes, il alla chercher 'et 

ramena processio.nnellement J'Arche d'Alliance que l'on tenait cachéé depuis 
que les Phil-istins l'avaient rendue. 

David a c-omposé les psaumes que nous ,chantons aux -offkes, et dans les­
quéls il annonça d'avance les principaux événements de la vie de Notre­
Seigneur. 

47. La chute de David. - David commit une faute gtave : il fit tuer un 
officier ·cte l'armée pour 'épouser sa femme. Dieu, lui envoya le prophète 
Nathan pour lui reprocher son crime. David baissa la tête humblement et 
demanda pardon : « j'ai péché contre !e Seigneur. » 

(! Dieu te pardonne, dit Nat~an, mais -il veut que la faute soit expiée. » 
David se soumit à l'expiation : un de ses fils mourut. Un autre se révolta 

contre lui: Jusqu'à J,a fin de sa vie; il rie cessa- de pleurer son p-éché. II a 
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exprimé la douleur de son âme dans le- beau psaume Miserere-, que nous 
chantons aux four_s de pénitence. 

U mourut après quarante ans de règne et fut enteiré sur la colline de 
Sion. Son fils Salomon lui succéda. 

48. Le règne de Salomon. - Salomon fut ·comme ~avid Uf! grand ~ai. 
Tout jeune i: demanda à Dieu de lui donne-r, nofli la nchesse ... ou la .glane, 
niais la sagesse. Dieu lui ac-corda la sagesse -et, par surcrmt, la· nchesse 
et- la gloire. 

. 49. Le jugement de Salomon.-- Sa sagesse éclata·~an~ un jugement qu'il 
eut à rendre. Deux femthes ayant chacune un fils vivatent dans la mem_e 
maison. Une nuit, l'un des enfants mourut : sa m~re le. prit ~t s.ans _ b~mt 
l'échangea contre le vivant. Le len?emain, l'autre m~re decm~vnt 1 ~bomma­
ble supercheriè et vint portl;!r plamte devant le. r~I : « Faltes:-mot . ren~dre 
mon enfant diSait-elle. » Mais la fausse mère dtsatt : « Il est a mot. C est 
le sien qui ~st mort. >> Le roi était embarrassé. Soudain, il dit : « Appor:~:;: 
un glaive, qu'on Loupe en deux l'enfant vivant et qu'o~ en d?nne une m~tbe 
à chacune de ces femril:es. >> La .fausse mère y consentit, malS non pas_ 1 au­
tr,e : « Oh !-de grâce, supplia-t-elle, plutôt que de le tu_er, donne~-le lm to.ut 
entier. » 

«.Voilà la viaie mère, dit le roi. .Qu'on lui reride son enfant. » 
Tout le peuple admira sa. sagesse. 

50. La construction du · temple. - Salomon, victorieux da~s t-outes leS 
guerres, fit régner la paix : chac_L!n vivait heureux sous sa vtgne et sous 
son figuier. . _ .. 

II ·entreprit alors de bâtit au Seigneur un temple magmfiq~e. Ce templ~ 
est la gloire de son règne. Il envoya ~es ambas~adeurs au roi ~e ~~r ~ qm 
possédait d'immenses forêts dans le L1ban, et lu~- ~cheta des. bot::; p1 ecteux, 
des -cèdres, des- cyprès. Des milliers d'ouvriers taillerent les pterres .dans les 
carrières. 

La construction demanda sept années de travail. 
La Dédkace 1 du Temple donna lie_tnà des fêtes splendides. L'Arche d'Al· 

liancè: y fut trans'portée en grande pompe._ 
Sa!omon se construisit aussi un palais. Il avait un trône d'or et d'ivoire. 

Ses Vaisseaux sillonnaient les mers. De tous les pays on venait le voir èt 
lui offlir des p-résents. La -reine de Saba, en Arabie, vint aussi avec .une 
suite nombreuse et, à ia vue de ces splendeurs, elle. dit au roi : « Votre 
gloire et votre rnagnificènce dépassent ·en ore ce que~ je croyais. » 

Malheurem•ement, sur la fin de s·a vie, Salomon tomba dans le péché· 
d'idolâtrie, et Dieu lui annonça qu'en punition son royaume, après lui, serait 
divisé. 

1. Cérémonie pour c~msacrer le Temple à Dieu. 
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LECTURE CINQUIEME-

Le partage- du royaume et là captivité 

§ 1 

51. ·Le partage du -royaume~ - A Ja mort de Salomon, son fils Roboam "lui 
succéda. Mais le nouveau roi s~e montra !dur et injuste enverS le peuple, qiii 
se révolta : dix tribus !"efusèrent obéissance. Elles se ~choisir-ent un autre 
roi, jéroboam, et fonnèrent ~n royaume sCpa_ré, .qu'on app~Ia le Royaume 
d'Israël,- avec Samarie pour ~capitale. 

Les· deux autres tribus, celles de ji.Ida -et de Benjamin, restèrent fidèles. 
Ce fut J,e Royaume d_e Juda, dont la capitâie était jérusalem_ 

52. ·Le royaume d'Israël. --]étoboam fut iln inauvais roi Il entraîna ses 
sujets dans le culte des idoles. 

Ses suocess,eprs lui ·ressemblèrent. Dieu pourtant leur env.oya i:les .pro­
phètes, ~comme Elie, EJisée, jonas, po.uJ leur prêcher Ia.pénitence, les mena­
cer de châtiments, leur mppeler le souvenir du Messie. Rien n'Y fit. Ils ne 
se convertirent pas. 

Le roi A,ehc:trb dépassa ses .prédécesseurs en impi~té. _Il épousa une pr.i·n~ 
C'èSSe païenne, Jézabel, fille ·du :mi de Sidon, et adora le faux dieu des' Phé­
niciens_. Baal, à qui il éleva un temP-le à Samarie. 

53. Le pfophète Elie. - Le prophète "Elie vint .alors lui annoncer une 
famine, en pUnition de ses .fautes : pendant trois· ans·, -là terre 'desséchée ne 
donna auctine- récolte. L~ peuPle inourait de faim. Au- bout de -œ ·temps, Elie 
dit à AChab : « Le Seigneur au:r;ri pitié -de vous, si vOus voulez .le rec-onnar 
tre pour le vrai Dieu et l'adorer. 

- Notre Dieu, -c'est Baal, ré-pondit Achab. 
- Alors, ·qu'il montre sa puissance ! Préparez Ûrn sa,crifke. Les prêtres de 

Baal invoqueront leur dieu. ]'irivoquerai le mien. CeJui qui cOnsumera la 
victime seDa le vrai Dieu. 

Le peuple approuva. 
Les ptêtres de. Baal se rrrirenf à invoquer leur dieu. Mais Baal*ne répon­

dait pas. Eliè se moquait :· «_ Criez plus for-t II est :peut-être ·endormi. >> 

Mais ils avaient beau crier, Baa-l restait s.ou.rd. 
Alors Elie se mit en· prière·: « Seigneur, dit-il, -_wonirez à votre peuple 

que Vous êtes le vrai' Dieu. Faitès pamît:re Votre puissance. » Aussitôt 1'-orage 
éclata. Le- feu du cie!' tomba sur l'autel et co.nsuma la victime. En même 
temps, une pluie abondante -et bienfaisante fit cesser la famine. 

Le peuple crut au vrai Dieu. Mais A-c-hab. è-t jézabel ne se convertirent 
pas. Ils c-ommirent em:ore une grande injustice en volant une vigne. 

54. La vigne de Naboth.- Il y avait, à-côté du palais r.oya,l, une vigne 
appartenant à .un he.mme appelé Naboth. Achab la désirait pour agrandir 
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son domaine. Mais Naboth ne voulait pas la .vendre. jézabel voyant la tris­
tesse du roi lui dit : « Consolez-vous, je vous la donnerai. » EUe fit accuser 
faussement Naboth d'un cdme. Le malheureux fut .tapi-dé, ses bîens confis­
qués, et Achab prit possession de la vigne. 

Mais il se üouva fa·ce à face avec Elie qui lui dit : « A oette même place 
où le sang de Naboth a coulé, lès .chiens boiront ton sang et cel~i de ta· 
reine. » · · 

Peu après, Achab, assailli par lf:s ennerhis, périt dans un _combat. ·Sari 
corps sanglant fut ramené dans. un chat, et les chiens léchaient le.sang qui 
en dégouttait. jézabel, poursuivie dans le palais, fut précipitée d'une terrasse 
sur le sol, où les chiens dévorèrent son corps. • · 

Dieu montrait ainsi qu'il déteste la talomnie et nnjusüce. 

55. Le v.rophète Elisée. - A Elie succéda le prophète Elisée. Il fit de nom­
breux_ mirades en faveur des Israèlites pour les rendte meilleurs : il multi­
plie l'huile d'"une pauvre veuve, il guérit un lépreux, il ressuscite l'enfant 
d'une pauvre femme, il purifi~ les eaux malsaines d'une ville ; pendant une 
famine, il nouTrit toute une populàtion avec quelques pains d'orge. Tous c.es 
miracles inspirés par -la charité présagent· admirablement ceux· que fera plus 
tard Notre-Seigneur. 

56. Le prophète Elisée est insulté par des enfants. - Elisée gravissait Je 
chemin qui ·conduit à Béthel. Il rencontra une ba.nde d'enfants qui. se mirent 
à l'insulter : « Monte, tête chauve, monte. » 

Dieu veut qu'on respecte :le prochain, particulièrement les vieiliards et 
ceux qui lui sont ·consacrés. Aussi punit-il sur-J.e-cham.p ces nlécha·nts 
enfants : deux ·ours sortirent du bois voisin et dévorèrent les plus coupables. 

57. Fin du royaume d'Israël. - En dépit des exhortations sévères ·d'Elie et 
d-es miracles bienfaisants d'Elisée, le peuple d'Israël reto-mbait toujüurs dans 
ses )a utes. Alors Di~u l'abandon-na à ses ennemis. 

Le roi d'Assyrie, Sargon, vint assiéger Samarie, s~en empara et la détrui­
sit de fond en comble .. Les habitants furent emmenés en captivité, à Ninive, 
capitale de l'Assyrie [722 av. J.-C.]. 

58. La prédication de jonas à Ninive. - Les habitants de Ninive vivaient 
dans la corruption. _Dieti chargea le prophète j-Onas d'aller leur prêcher la 
pénitence. 

Effrayé, Jonas s'embarqua· pour une autre destination. Mais une tempête 
éclata et il fut précipité à la mer. DieU permit qu'il fût englouti par un 
monstre marin qui, trois jou-rs après, le rejeta vivant sur le rivage 1. 

Cette fois, Jonas obéit. Il 'alla à Ninive et se mit à pamourir Ies1 rues en 
disant : « Encore quarante jours, et Ninive sera détruite. » 

Les habitants crurent à la parole du prophète et firent pénitence. Dieu se 
laissa toucher et pardonna à la ville. 

1. En 1758, un matelot tomba d'une frégate à la mer, -et fut avalé aussitôt 
par un requin vorace. Le cap-itaine qui avait assisté à la scène fit lancer le 
harpon, et le coup fut si heureux que l'animal fut tiré à bord : le matelot, 
évanoui mais non blessé, fut ramené à la vie. (Cité dan,s_ Le système du 
monde, par Louis Müller. L'auteur a vu l'animal.) 
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Jonas est la figure de J.-C. qui rester-a trois jours dans le tombeau e1 
en sortira viv31flt 

A.R.ABIE. 

Carte de la captivité. 

59. Histoire de Tobie. - Au nolffiibre des captifs emmenés if Ninive se 
trouvait un horrmne ver-tueux appelé Tobie. Il ,consolait ses compagnons d'in­
fortune -et secrètement, malgré la défense du r.oi, enterrait les· ~ürts : c'était 
un acte de çha·rité. . 

Devenu -pauv~e et av-eugle, i:l s-e souvint qu'il avait j-adis prêté ·de l'argent 
·à l'un de ses .parents qui habitait Hagès, en M-édie. Il envoya son· .fils, le 
jeune Tobie, le· réclamer. Celui-d Cherchait un guide pour -ee voyage long 
et périHeux, quand un i-nconnu s::e prés-enta et lui offrit de l'accompagner. 
C'était un ange, sous forme humaine. 

Les deux voyag-èurs ·parti·rent. Un soir, ils arrivèrent au bord du Tigre·. 
Tobie fatigué -se baignait les .pi-e-ds, quand un énorme poisson s'élança sur 
lui <:omme pour -le dévorer. Il eut peur. Mais ~on compagnon -lui -dit : « Ne 
c-raignez rien. Tirez le poisson hors de l'eau, ouvrez-le, et prenez le fiel qui 
peut servir de ·remède. » 

Ils poursuivirent 1leur v-oyage qui s'aœomplit sans encombre. 
Au ret-our, le jeune Tobie, sur le conseil Ide son -compagnon, fr-otta; avec 

le fiel du poisrSOn, !-es yeux de son ,père qui recouvra aussitôt la vue. Trans­
porté de joie, le- vieux Tobie ne savait wmment remerder l'ami de son fils 
et v-oulait le récompenser. 

Alors le messager .divin se fit c-onnaître : « je suis, dit-i-l, l'ange Raph-aël. 
Lorsque tu priais, consolais -les malheur.eux, ensevelissais le~ morts, c'est 

lEIE 
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66. Daniel prédit la ruine de Babylone. - Nabuchodonosor était un 
prince. orgueilleux, idolâtre, eruel. Il rpersrécuta les Juifs parce q?'Hs ref~­
saient d'adorer les faux dieux de Babylone. Au ,comble de la pmssance, Il 
se croyait tout .permis. Mais Dieu lui' fit comprendre par un songe que son 
empire allait disparaître. 

Une nuit il vit_ u.ne statue dont" la tête était d'or et les -pieds d'argi:le. Une 
pierre se détacha de la montagne voisine et vint frappe-r la statue qui chan­
eela et se bri-sa, tandis que la pierre devenait grosse comme =la montagne. 

Inquiet de ce songe, il appela Daniel et lui en demanda la signification. 
Daniel se mit ·en prière -et répondit : « 0 roi, la statue rep.résente votre· 
empire : i,l est riche ûomme l'or,· mais fragile comme l'argile. Il s'écroulera, 
et à sa •place Di·eu sUscitera un _-empire qui sera gwnd comme le monde. » 

La .pro.ph·étie devait se .réaliser : l'empire de Babylone allait. d~?araître, 
tandis que le. règne !de jésus~Christ s'étendrait jusqu'aux .extremites de fa 
terre. 

67. Le festin de Baltazar. - A la mort de Nabuchodonosor, Baltazar 
monta s-ur le trône. C'était un prince mauvais et 'débauché. Un jour, il donna 
à ses courtisans un g.ra:rud .festin, pen-dant lequel il eommit J'impiété de boire 
dans les vases sa.cr.és du Temple de Jérusalem. 

Soudain, unè ma.in mystérieuse parut, écriVant sur la muraHie des mots 
étranges_ : Mané,- Thécel, Pharès. . -_ . 

E:pouvanté,.le· roi ·fit appel-er Daniel. Celui-ci lui dit : « 0 Ro1, ·ces mots 
signifient : Compté, Pesé, Divisé. Vos jours sont .comptés. Votre vie pes-ée 
par Dieu a été trüuvée~ mauvai~e. Votr-e_ r-oyaume' sera_ !divisé. >> • 

L;i nuit même, Baby•lcme qui était assiégèe par les Perses fut pnse· et 
Barltazar fu-t tué. 

Ainsi finît 'J'iempi.re de Babylone. 

68. Daniel pi-édit Ia date de la Rédetnption. - Soixante-dix ans s'étaient 
éooulés d-epuis j'arrivée des juifs en captivité. Daniel Jeur dit : « ~otr;e_ dél_i­
vrahce est .proche. Mais je vouS en prédis __ une autre : dans sOixante-diX 
semaines d'années, le Christ sera mis -à mort et l'iniquité sera effacée de 
la t-erre. » -

Soixante-dix semaines d'années font 490 ans. 490 ans• plus tar;d, Notre­
Seigneur mourait sur la croix et délivrait le m<?ndoe du ·péc.hé. 

69. Le retour à Jérusalem.- Le r.oi de-Perse, C.yrus, maîtr~_de Babylone, 
publia un édit qui permettait aux. juifs de T·entrer dans leur patrie. 

42.000 JUifs se mirent en route, emportant avec eux les va:ses sacrés déro­
bés jadis au Temple. Après ùn long voyage, ils arrivèrent enrfin à jérusalem. 
L'herbe avait poussé d-ans les -ruines. A c.ette vue, leur cœur :s-e serrait. Ils 

·commencèrent par ·rebâtir le temple : on y travailla vingt ans. On en fit 
l'i-Hauguratio"n au mi'lieu des transports de joie. 

Le nouveau- temple était ,loin d'égaler en splendeur celui -de Salomon, et 
les vieiHards, qui avaient vu l'ancien, pleuraient siiendeusement. 

Pour consoler son peuple, Dieu lui révéla par les prophètes qu'tm jour le 
M:essiè y vien·d~ait prêcher. 
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LECTURE SIXIEME 

De la captivité à Notre-Seigneur 

Près de_ cinq siècles s'écouleront encore depuis le retour' de l'exil jusqu'à 
la naissance ·de Notre-Seigneur. 
Pend~nt cette période, ·les juifs, que leurs grandes épreuves auront ren-· 

ct us meilleuis, lutteront courageusement contre leurs ennemis. 
Cependap.t, tout en IC{)flservant leu-rs princ-es issus :de David, i;].g ne joui­

mut jamais complètement de •leur indépen1danœ; Ils seront tour à tour assu-
jettis à la Perse, à I'Egypte, à J-a Syrie, · 

Ils- auront à souffrir de dures persécutions· potir leur religion. Mais ils 
ser-ont oour.igéux, fidèles à Dieu, et Dieu ,les aidera. 

En:fi,n., la juq.ée se:ra conquise par les Romains -et le Mess_ie naîtra. 

70. Le roi de. Syrie 09nvoite les trésors du Temple •. - Sé.Jeucus,; roi de 
Syrie, laissa -d'abord les ju_ifs en paix. Mais un jour, on Jui dit que 1-e Tem­
ple de Jérusalem rego-rgeait de ri~hesses, et qu'il lui serait facile de l·es 
prendre. 

Sur· son ·ordre. le général Héliodore al•la pour_ s''empare'r .du tréSor. Mais 
Dieu emPêcha c-e vol sacrilège. A .peine Héli<o-dore était-U entré dans le Tem­
ple qu'u:n; cavalier mystérieux fondit sur lui, l'obligeant à reculer, tandis 
que deux jeunes hotn·mes le fouettaient jusqu'au sang. Héliodore terrifié, 
loin de rien prendre, remit une offranrde pour- avoir la vie. sauve. 

A son retou-r, Je roi luf demanda pourquoi il revena-i·t Jes mains vides : 
« Ah f répondit Héliodore, je n'ai pu eflliPorter que des coups_ de bâton. Le 
Dieu des Ju1fs veblle sur son Temple. et Je· d!Hend. » 

Nos églises sont -encore; plus saintes, puisque Dieu y est ·présent dans le 
tabernacle. Ave-c quel respect nous- devons y pénétrer. Loin de ,re-nfermer des 
trésors, elles s~nt souv:ent pauvr-es. C'est un -devoir pour nous -de les entre­
tenir, de les embelür, de pa-_ttidper aux frais du cu~te. 

71. L'héroïsme des ~cchabées. ~ Les rois de Syrie voulurent obliger les 
Juifs à sacrifi·er aux idoles. Ceux~ci rési·Stèrent. Uru vîe111ard -de 90 ans fut 
trai'né au supplice. Une mère et ses sept enfants subirent un cru:!' mar~yre : 

-on leur arracha .la peau, on .Je u-r coupa la langue, on leur scta ma ms et 
pi-eds. 

Devant ces ·cntautés_. le -peuple se soulev~. 
Trois frères, Jes Macchabées, .se mirent- à la tête des troupes et infli­

gèrent aux Syriens de sanglantes défaites._ Ils réussirent -à reprendre Jéru­
salem. Le -temple dévasté fut relevé, le culte rétabli. Un sacrifiçe fut offert 
à. Dieu pour les soldats morts dans les combats. 

La judée connut des jours de .paix et de prospé"rité. Mais ils f~1rent 
c-ourts : les Romains à ,leur tour s'emparèrent de Jérusalem et nommerent 
Hérode roi des juifs. 
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- 72. Le. Messie est proohe. -- H-érode était tin priflce étranger : le sCeptre 
sortait de la maison de juda. La prophétie faite jadi_s par jacob~ allait. 
s'accomplir. 

Sous le règne du roi Hérode, 1le ·Messie naîtra. 'Malheureusement Jes juifs 
refuseront <le le _reconnaître. Ils auraient voulu un guerrier dans Je genre 
des Macchabées, qui .leur donner-àit l'empire du mo"nde, et Notre-Seigneur 
serait un mLpacifique et souffrant, dont :le royaume est au Ciel. 

Mais nous, nous le reconnaissons •oomme notre Dieu-. Nous l'adorons dès 
la première .page -de son histoire, que nOus allons raconter. 

1:' r 
' 

! 
} 
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NOUVEAU TESTAMENT 
LCI vie et l"en$eigneme~t de N. S. J.~C. 

lECTURE SEPTIEJ\\E 

La Sainte Enfance de Notre-Seigneur 

§ 1 

73. Les parerrts de Jean-Baptiste. ---. Au temps du roi Hérode vivaient en 
Judée un .prêtre de Ja loi j.uive, Zacharie, et sa femme, Elisabeth.· Ils étaient 
âgés et n'avaient pa-s d'enfants. 

Un j-our, l'Ange Gabriel apparut à Zacharie dans le Tem:pJ.e et lui dit : 
<< Tu auras un fils. Tu l'appelleras jeau. IJ: annon-cera le Messie. » 

Zacharie hésitait à cr-oire.· « PuisqUe tu ref-uses de croire, dit l'Ange, tu 
ser,a;s muet jusqu'à ia naissance de· l'enfant. » . 

Z310harie revint dans sa maison. A la surprise de tous, il ét~it muet. 

L'Annonciation. 

74. L'AnnOO!Ciat~ ~ Six .mois après cet événement, fe-même Ang-e appa­
rut à une jeune vierge, du nom df Marie, à Nazareth. 

Elevée pieusement par ses paTehts, joachim et À1nne, puis envoyée au 
· Temple Ide jéru&aJ,em_ pour y être instr.uite, (elle av_ait été fiancée à un juif 

de gmnde ~ertw,. Joseph~ 
t,·· 
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L'Ange lui dit : « je vous 'salue, Màrie, .pleine de grâce, 1e Seigneur est 
avec vous, vous êtes bénie entve toutes les femmes. » Marie, en effet, est une 
femme privilégiée : elrle n'a jamais été souillée par le péché origi·nel. Aussi 
l'a.ppeUe-t-on l'Immaculée Conception. 

A ,Ja -.parole .de •l'Ange, elle se. tr.oubla. L'Ange reprit : « Ne craignez pa-s. 
Je vous annonce une grande nouvelle : vous aurez un Fils, vous lui .dnnnerez 
le nom de jésUs. Il sera le Sauveur dit monde. 

- je suis .Ja servante du Seigneur, dit Marie. Que sa volonté s'aœom-
plisse. · 

L'Ange ,disparut. 
Le Fils de Dieu .aHait pre-ndre un corps et une âme dans le s·ein de la 

bienheureuse vierge Marie : c'est le mystère de l'Incarnation. 

75. La Visitation. - A quelque temps de là,. Marie alla visiter Elisabeth 
qui était sa cousine .. Celle-ci, <fevinant le mvstère de flncarnation, s'écria : 
« Qu~l bonheur que la -Mère de Dieu vienfle à moi ! Jésus, té fruit de vos 
entrai.l<les est béni. » Marie .répondit : « Le Seigneur a .fait en moi de gran- ~ 
des choses. Il a jet·é les yeUx sur sa pauvre servante. Toute la terre m'appel­
lera bienheureuse. 

La Sainte Vierge resta trois mois chez sa .cousine. 

76. La nai§.sanoe de jean~Baptiste. - Après son départ, Elisabeth eut un 
fils. On di-scutait· sur .Je nom à Jui !donner. Mais Zacharie écrivit sur une 
tablette : Jean est son .nom. Au même inhunt, sa langue se délia. Il.se mit à 
louer Dieu et à •prophétiser : « Toi, ,petit enfant, .tu marcheras devant -le 
Seigneur pour annoncer sa venue. » 

Jean .gr:an<iit et· alla demeurer au désert. 
Trente ·ans .plus ta.rd, il dira au peuple : « Le Rédempteur est .parmi vous. 

Vous allez le voir et l'entend.re dans vos vi.Jles et. vos bourgades. » 

17. Lé pays de Notre-Seignéur.- Le .pays où devait vivre Notre.-Seigneur 
était admirablement situé : il occupait le centre du monlde. alors connu et 
soumis à Rome. 

C'était la. Terre Promise aux Hébreux, la Palestine, où s'était déroulée 
toute •leur histoire. Elle était alors divisée en quatre .p-rovinces : la Galilée, 
au nord; lp. Judée," au sud; la Saniarie entre les deux·, et la Pérée, au delà 

. du JOUrdai-n. . 
Le pays ·a 65 lieues .de ·long, 35-de large. Il est arrosé pq.r le· Jourdain, 

qui :prend sa sour.oe <fans ·les montagnes du Liban, ·traverse le lac poisson­
neux. de Tibériade et va. se jeter ·dans· la Mer Morte. 

Au· temps .de Notre-Seigneur, certaines ré-gions ;11'étaient qu'un désert, 
mais d'atlfres, "surtout en· Galilée, étaient fertHes et se couvraient de belles 
moissOns. La vigne, l'olivier,·le figuier crolssiient ap: flanc des ooteaux. Dans 
les val•lées, il y avait .des pâturages, où les bergers· gardaient 1eu-rs trou­
peauX nuit et joi.tr. 

jénisalerh, la .è_apitale et la r-ésidence du gouvel"neur Tomaill, était Une 
ville Ide 200.000 habitants, entourée de m.uraiiies, bâtie suT un plateau àride, 
que traverse un:. torrent, le Cédron .. D'a.utres villes de moindre importance, 

. · comme Tibériade, C~.pharnaüm, Bethsaïde au bord de. la mer de Galilée, 
·samarie, Cé~rée, étaient peuplées qe ·pêcheurs, d'offiders romcains .en gar-
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Carte du· P~ys de ""'J"ésu·s-Chrlst . 
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nisOn, de ,commerçants. ~Chaque .bour·gade· avait son -lieu de r€union, la 
synagogue; nù s'assemblaient les habitants, -le jour du sabrbat. 

-Au cours des siècl-es suivants, la Palestine fut c-onquise_ par les. Turcs 
Musulmans. Les c.hrétiens entreprirent deS -croisades pour 'les chasser, mcùs 
les Musulmans revinretn.t et y demeurèrent jusqu'à la Grande Guerre- de 1914. 
Aujourd-'hUi, ell~ est plac-ée sous le protectorat ·ang;lais. 

Pou-r nous, elle est et restera la Terre Sainte, Où naquit et mourut Notre­
Seigneur. 

La Nativité. 

78. La naisSance de jésus. - L'univers soumis à Rame jouissait de ·la 
paix. L'empereur AugUste, désireux de oonnaître le- nOmbre de ses sujets, 
publia un édit Ide recensement : chacun'_ devait aUer se f.airé i'115crire sur les 
registreS· de son pays -d'·origine. ' 

Joseph et Marie vinrent donc à Bethléem~ cité de David~ leur ancêtre. 
C'éta:it J'hiver. Us cheflchèrent une hôtellerie : comme ils -étaient pauvres, on 
leur· disait partout : il illi'y .a ;pas de place pour vous. 

Alors, ils allèrent passer l.a nuit dans une étable des environs. C'est Jà 
qu'à minuit la Vierge Marie mit au monde son divin Enfant EUe l'enveloppa 
de langes -et le 1ooucha d:ams une crèche, sur la paiJle. 

Tous les .ans, le 25 !décembre, la fête de Noël avec sa messe de- minuit 
nous rappe1-le ce grand événement. 

La crèche a été ,conservée, Ori la ·vénère à _Rome, :dans la basilique de 
Sainte Marie Majeure : ce sont trois ou quatre planchettes vermoulues, 
el1ifermées dans un reliquaire. · 

A Bethl-éem, on a .construit, sur remplacement de l'étable, une belJe 
église : l'église de la Nativité. On v-oit à l'intérieur~ sur le paVIé, une ét-oi.le 
d'argent, avec ,ces -mots gravés : ici est né jésus de la Vierge Made: 

79. L'adoration des bergers.- Cette nuit-là, dans le voisinage de I'étabit, 
des bergers veillaient sur leurs troupeaux. 

Tûut à ·coup, un ange éblouissant de cfarlé leur app<irut, Ils eurent peur. 
L'A,nge les rassur-a : « Ne c.rai.gnez pas. je- vous annonce une bonne nou, 
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velle. 1,1 vous est né un Sauveur. Allez l'adorer. VDus trouverez un enfant. 
couché dans une-.erèche. C'est lui. » Au-même instant, d'autrés anges apJ:m­
rurent et chantaient : .gloire à Pieu dans le Ciel et paix sur la terre au~ 
hommes Ide bonne volonté. ' 

Les bergerS, ravis et cœfiants, se dirigèr~nt en tDute hâte- vers l'étable; 
Ils trouvèrent Marie~ Joseph e-t l'Enfant couché dans la c-rèche. Ils l'adorè·­
rent et 'al1èrent publier pa·rtout ce qu'ils avaient vu. 

§ II 

80. La .Présentation de. Jésus au T~ple. - Quamnte_ jours plUs tard; 
pour ·obéir à la loi jui-ve, Marie, accompagnée de joseph, porta l'Enfamt 
Jésus au Temple. Elle J-e· présentà au Seigneur et fit une· .petite offrande : 
deux to.:urterelles et une pièc·e de monnai~. 

Au m~me instant, un -saint vieillard, Siméon, qui avait tQuj.ours désiré .ne 
pa5 mourir-avant d'avoi-r vU Je Sauveur dÙ-·monde, entrait dans le Temple. 
Apercevant l'E:rlfant, il se sentit exaucé, et le prènan,t dans- ses bias il ~ctit :· 
« Seigneur~ VOl!S -pouvez maintenant·me lai-sser-mourir en paix, parce que 

· mes- yeux ont vu Celui qui dDit être la ,Jumiè.re du monde. » :. 
En ·souvenir de ç.ette p-arole, l'Eglise nous f.ait porter, en procession,- des 

cierges allumés, le 2 février, jour de la Prés~ntation, qu'on appelle- encore 
la Chandeleur. · 

Puis, s'adressant à la·~ Sai·nte Vierge, Siméon prophétisa : « C~t enfant· 
aur·a des amis, mais aussi ;des ennemis. Un jour; votre cœur sera pe~cé 'd'un 
glaive de dOuleur. » C'était ,l'avertissement de ce que la Sainte' Vierge aurait 
à souffrir aù pied de la croix. · 

Adoration des Mages. 

81. L'adoration des Mages~ - Il y avait en Orient des savants· appelés 
Mages, qui faisaient profession d'observer les astre's. Un jour, ils ~per­
çurent dans le del Une étoile· :miraculeuse. Instruits des prophéties coo­
cernant ie Messie qui -devait naître ·en Judée, et sans <foute éclai-rés inté­
rieurem-ent par Dieu, ils crurent à cette étoile et se mir·ent en .roùte. 
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Arrivés à jérusalem, ils demandèrent où était né le r-oi des juifs. A 
cette question, .le roi Hé~ode fut troublé. II leur répondit -que, -selon une 
prophétie, le- MesSie devait ·naître à Bethléem et ajouta ·: « -Quand' vous 
l'aurez trouvé, faites-le moi savoir, afin _que j'ai11e aussi l'ador·er. » 

Hémde -était 'u'n fourbe et un jaloux : 11 ne songeait qu'à faire mourir 
. l'Enfant en qui il voyait déjà un rival. 

Les .ma.ges eo~tinuèrent leur 'chemin. Ils trouvèrent l'Enfanf jésus, et 
se prosternant, tls J'a-dorèrent. Puis ils lui offrirent des présents : de 
l'or, de l'encens, de la myrrhe. Mais .avertis en songe de ne- pas ret<our­
n,er vers H-érode, ils revinrent dans leur paysi ;pitr un autre Chemin. 

On ignore le .norm d-eS Mages, Jeur nombre, Ieur patrie : ils venaient 
peut-êtte de la .Perse ou Ide la BabylOnie. On les ·vénère comme des sai:nts. 
Leu!·s reli-ques sont c-onservées à Cologne, en A;Uemagne. 

jesus, en appelant à son berœa-u des païens et -en se manifestant à 
eu~,- voulait sjgnifier par là qu'il Venait sauver non seulement 1es juifs, 
mats tous les peuples de ·Ja_ terre. L'Eglise, en souvenir de la visite des 
Mages, a-' institué la fête de l'Epiphanie, c:est-à-dire de la Manifestation. 
Nous ja c_é.lébmns 'le 6 janvier. 

82. -~e massacre des Innocents et la fuite en Egyptê. _ Le roi Hérode 
attenda-it les Mages. A :Ja fin, se voyant j•oué, il env-oya à Hethléean des 
s?ld~ts po~r .tuer tous les ·garçons de •lJ.IOins de deux ans, espérant bien 
amst se ,de:barrasse·r- de d'Enfant jésus. · 

Combien_ moururent? Nous ne s;av.ans pas. Peut-être une trentaine ou 
da_vantage. Ce ,~ut ~n grand cri de-douleur dans Bethléem : les mè;es p-Ieu­
rat-ent leurs petits :mnocents. 

Se~! Jé~us _échappa au massacre. Un -ange ~vait apparu en songe à joseph 
et lut avait dt·t : « Prend§_ l'Enfant et sa mère, et fuis -en Egyrpt-e,. car Hé-rode 
va che11cher l'Enfant .p.our le fa"rr,e mourir. » 

joseph était :parti .-J,a nuit même. Quand les. soldats arrivèrent II -était loin. 
On dit .qu'il s'-établit auprès de la ville actu-elle du Caire. - ' 

83. Le retour à Nazareth.- APrès 'la mort -d'Hémde, J'Ange rhti apparut 
~e-xwuveau et ~ui dit :_ « Retourne da-ns ton pays, car celui qui en voulait 

. a l'Enfant n'est plus. » 
joseph ~evint a·Iors da•ns sa .patrie, et ·se retira à Nazareth en Galil-ée 

C'-est là que jésus grandit -en v~rtu .et en sagesse, riJ:ena·nt une vie pauvre: 
cachée et .laborieuse. Il .était sot1mis à ses .parents. 

Vers l'âge de -douze ans, il fit voir un j-our qu'il· n'était pas un enfan1 
ordinaire. · · 

~4. jésus _aù milieu .des docteurs. - Marie et joseph allaient tous les ans 
selon 1a- loi, célébrer la fête de .Ja Pâque à- jérusalem. Cette' année-là, jésu~ 
les accompagna. 

Après :la fête, ils repartirent sans -remarquer- son -absence. Ce n'est que le 
soir, à la halte, qu'i~s_ s'en aperçurent. Alors~ fort inquiets, ils r-evinrent ie 
chercher~ et_ le trouverent dans le T~emple, au mi.lieu des Docteurs, les écou­
~ant ~t les mterr-ogeant.·Tous étaient dans 'J'admiration de son intellio-enCe 
de sa sagesse, de son savoir, qui manifestaient un enfant supérieu~ au~ 
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autres. Sacho.ns, comme lui, écouter nos maîtres, -l-es respecter, suivre leurs 
avis ave-c déférence: 

La Sainte Vier:g,e lui dit : « Mon Fil-s, pourquoi avez-vous faît cela ? Nous 
étions pleins d'angoisse. » 

}ésus répondit : .« Ne saviez-vous pas que je suis au se-rvice de mon 
Père? » Docilement, il repartit avec ·eux à Nazareth . 

85. La vie de la Sainte Famille à Nazareth. - Quelle fut, à Nazareth, la 
vie de 1<;~. Sainte Famille? On peut l'imaginer assez fadlement. 

La maison, saris do'ute, c01111rme oelles çle l'Orient, était cari-ée, blanche, 
avec un toit .plat formant une terrasse sur ·laquelle on mçmtait par un esca­
!ier extérieur. Le mobilier devait être modeste : quelques ustensiles- de 
méilage, ld·es urnes .pour l'eau, un·mou,Jin pour moudre ·Je blé, une plaque ~de 
fer pour cuire le pain, quelques escabeaux, _d·es l!attes _pour dormfr, une 
lampe à huile. E.t ,c'était tout. 

Joseph était char-pentier. Iii travailfait pour nourrir la Sainte famille. On 
cr-oit qu'il mourut à Nazareth, entouré de jésus et. de Marie : aussi l'invo­
que-t-on comme :le Paf-ron de 1-a bonne mort. 

Marie filait, tissait les -vêtements, préparait les -repas, allait puiser l'eau 
à la f-01ntaine -qui existe. toujouFs. 

Jésu-s aidait Son père nourricier dans sOn travail, donnant ainsi un: o-rand 
exemple' aux QUv.riers qui parf-ois mur_murent contre le ilabeur .quotid~n et 

· s~ plaig~nent .de leur sort. Il priait. Sans doute il a joué comme to-us· teS 
enfants, pour ;leur apprendre à .bi,en cho-isir et sanctifier J.eurs jeux. On a 
dit de Jui qu'il était le .plus beau des en-fants; il a été ·certainement )e plus 
parfait et .leur modèle en tout. 

Aujourd'hui Nazareth est une petite ville de 10.000 habitants. « L'aspect, 
dit ·u!Ili évêque qui· l'a visitée, en est riant, doux a l'œil, plei-n de frakheur. 
Les maisons grises ou blanches, carrées, s'étageni g-r.a-cieusemerlt sur '12 
pente d'une colline, au pied de laquelle s'étend une vaJ.l.ée fertile et fléurie, 
où c·:missent, .parmi les blés et les vignes, l'olivier, le figuier et l'amandier. 
L'aimahJ.e enfanc_e de jésus _a laissé quelque chose de ses _~.:harmes sur les 
_visages· des petits Nazaréens, qui aiment à se dire les cousins du bon Dieu.» 

On .a bâti à NaZareth une église dédi·ée à Jesus Adolescent. Mais la mai­
son de la Sainte Famille a disparu. Une_ pieuse traditiOn affinme qu'el.Je 
aurait été .transportée miracul-eusement en Italie, où elle est vénérée à Notre­
Dame-de-Lorette. 

. ('_ 
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LECTURE HUITIEiME 

La préparation à la Vie publique 

86. La vie publique. - Notre~Sei,gneur avait environ trente a•ns : l'heure 
étai•t venue pour .Jui de quitter Na_zareth

1 
de comrmencer à prêcher. Il f.era 

cela pendant trois ans et demi· : c'est sa vie publique. . -
'Les oombre~x -~irade~ q~'i,l a.C-complira .pmuveront à tous qti'il n·'est pas 

un homme ordtnmre, m:ms bten le Messie prOIITlis, le Sauveur attendu. 
On ne le con-naît pas encore. Ç'est jean-Baptiste qui va l'annoiJcer au 

peuple :,pour ce motif, on l'<fppet1!e ·te Précurseur. 

87. La pfédication de Jean-Baptiste. - jean, fils de iacharie, quitta le 
désert, où j1 vivait reti11é et vint pr:êcber suT les OOrds du Jourdain. 

11 disait : « F.aites .pénitence de vosr péchés. Pratiquez la justice et la 
eharité envers rle. prochain. Le royaume de Dieu est proche : le MesSie va 
paraître. » · - / 

On a•coour?t de jérusalem et de toute la Judée pour l'entendre. Tous se 
faisaient baptiser par_ lui da:ns)e jourdain, en coniessant Ieurs péchés. 

Le baptême de Jésus. 

88. Jean baptise Jésus-C~st.· -- jésus vint aussi de -Nazareth. 
Un jour, au mili-eu de Ja mu1titulde, Jean l'aperçut. Alors il s'éç-ria : 

« V'Oici l'Agneau de Dieu qui effaee le péché du mQnde. » 
, II. ne se croy~it .pas d~gne de donner le baptême à jésus. Mais Jésus 

1 -extgea. Alo-rs li l-e baptisa dans le ]ourdaim. Au même instant le Saint 
Esprit -descendit sur Jésus sous la forme d'une oolombe ·et l'on entendit une 
voix qui disait :· « Celui-ci est :mon Fils bien-aimé. » 

Par ce miracle, Dieu révélait aux hommes 1!e mystère de la Sainte Tri­
nité et pwclamait soletmellement que ]ésus était .j,e Messie. 
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89. ~ mort de Jean-Baptiste. -- Jean-Baptiste était sévèfe .pour le mal. 
Co.rn!Irie le .roi Hérode avait ép-ousé Hérodiade sai1JS -en avoir 1e di"oit, car e<ll.:! 
étai-t déj_à la femme d'un a-utre, jean-Baptiste avait osé leur dir,e : « Il ne 
vouS est pas perrrnis de vivre· ensemble. » Depuis lors, ils le détestaient. 

Hér-ode le fit saisir ét enfiermer dans la citadelle de Machéronte,. au delà 
du ]our-dain. Cependant, it n'osait pas le fai.re mourir. 

Un jnur, il offrit un ,grrand fesün à ses courtisans, pour célébrer l'anni­
versaire de sa naissance. Au milieu :du repas, selon la ooutume, ia fi:J,If 
d'Hérodiade, Salomé, dansa d.evant les -éonvives. Hérode -charmé lui dit : 
« Demandez.,moi ,ce que vous voudrez; je jure de vous Je donner, serait-te 
la moitié de mon royaum-e. » 

Embarrassée, la jeune fille alla consu'lter sa· mère. 
~ Demande, aui dit cel'le-ci, la têt~ de jean-BaPtiste dans un bassin. 
gentrant dans la-·sall-e, Salomé dit au roi : « Donnez-moi. la tête de jean-

Baptiste dans un bassi1n.. » 
Hérode -~ut contrarié. Mais ,j·J ne voulut .pas --se dédire. -Sur ses .ordreS,. un 

solidat ,pénétra dans. la prison .et trancha la tête _de jean-Bapti$.te qu( fut 
remise à Hérodiade. La princesse était satisfaite. Elle fit jeter le cof-ps aux 
vautours, dans"\l.es rochers. Mais :J.es disci-ples de Jean r-éussirent à l'enlever 
et l'ensevelif'ent dans la ville de Samarie. Sur son tombeau, on éleva .paus 
tard une église. On en v-oit encore :les ruines aujourd'hui. 

Hérodiade eut une mort -qui rappelle œlle de ]ean-B.a}Altiste. Marchant un 
jour sur un -étang gelé, el:I.e enfonç~ tout à coup, et les blocs-de' .glace, en 
se rapprochant, lui tranchèrent l,a tête. D-ieu punit parfois les méchants, 
même en c.e m-onde. · 

§ II 

90. jésus au désert.- Après son bapt-ême, ]é-sus se retira -au_ désert, dans 
une région montagneuse, sauvage, encore aujound'hui· appelée .1e Mon{ de-la 
Qu,araljtaine. Il y passa qu'arante jours et quarante nuits daris la prière, le 
recueillement, Je jeûne, se- préparant ainsi à sa· grande mission de sauver 
le monde. 

C'est en souvenir de ce jeûne que -l'Eglise a -institué le carême. Les 
enfants, avant le grand acte de leur première ·commwn.ion, font de même 
une retraite. 

Au bout de ce temps, Jésus eut faim. Alors le démon· s'approcha pour le 
·tenter : « Puisque v-ous avez faim, dit-il, changez d-onc ces pierres en -pain.» 
jésus refusa en disant : 1- L'homme ne vit pas ,seulement -de pain, m~is .iussi 
de la parole -de Dieu. » Cela est bien vrai, puisque Gwus avons à nourrir, 
·non pas seulement ri-otre oor.ps, mais aussi notre âme, faite pour connaître 
Dieu, l'aimer et le servir. 

Alors le démon le transporta sur une haute montagne, et :lui montrant 
I'-horizon immense, il lui dit : « je rous donnerai t-ous -ces -royaumes si vous 
v-oulez m'adorer. · 

- Arrière, Satan, dit ]ésus, -on ,n'adore que· Dieu seul. » 
Le .démon vain-eu s'él-oigna, et les Anges s'approchèrent cfê. jésUs pour le 

servi.r. 
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Le démoh nous tente aussi en nous présentant le ·mal sous un aspect 
attrayant. Faisons comme Jésus : repousson&le.- Il nous trompe. Le vrai 
bonheur n'est pas dans le péché, qui ne laisse après lui que tristesse et 
rem'orlds,- mais dans Ia paix de l'âme. 

91. jésus ·chOisit ses apôtres .. - }ésus se <iirigea ensuite vers :le lac de 
Tib-ériade. lit s:ong.eait à s'.entour.er de discipleS qu'il instruirait et enverrait 
prècher sa ct~octrine. C.est Ià· qu'il les ·réncontra et les invita à le suivre. 

Il en choisit douze qu'il nomma Apôtres, ·c'est-à-dire envoyés. Voici leurs 
noms : Simon-Pierre leur che-f, André son frère et Philippe, ·tous hais origi­
naires de Bethsaïlde, sur le lac; Jacques le Majeur et jean l'Evangéliste, tous 
deux frères; Barthélemy, Thomas, Mathieu, Jacques le Mineur et son frère 
jude; Simon, originaire de Cana; judas, le traître. La- .plupart étaient des 
pêcheurs, Mathieu était perœ.pteur d'impôts. 

Tous étaient des gens du ipeuple, sans instruction. C'est avec eux et i1on 
avec d~s savants que jésus fondera l'Egli-se, pour bien :montrer qu'elle n'est 
pas 'l'œuvre des hommes, maLs de Dieu. . 

jésus a toujours· besoin .d'apôtres, Ide pr:êtres, de religieuses. 11 appelle à 
lui les âmes d'élite. S'il vous demandait de vous consacrer à son servke, il 
faudrait, Comme les premiers disciples, répondre à s'On appeL 

92. Les noces de Cana. - Peu après, ii y eut des noces à Cana, en Gali­
lée, et 'la mère de Jésus y était. Jésus fut aussi .invité avec ses diociples. 

Or, pendant le repas, le vin manqua. La Sainte Vierge s'en aperçut. S'ap­
pmch'ant discrètement de sonl Fi!l1s, elle lui dit : « l'ls n~Œn.t plus de vin. » 

jésus ,comprit ce que cela voulait dire. V-heure n'était :peut-être pas encore 
venue pour lui de faire des mir.ades. Mais comment résister à la prière 
d'une mère? Marie en effet est toute-puissante : ayons confiance en elle.· 

Il y avait là six grandes Urnes de pierre. jésus dit aux gens de serviœ : 
« Emplissez-les d'eau. » Aussitôt qu'elles 1fur~nt remplies, ii ajouta : 
« Puisez maintenant et portez à la table. » Ce n'était plus de l'eau, .c'était 
du vin,, et d'excel"lent vin. 

Toute l'assemblée fut témoin du miracle. C'était le premier que faisait 
Jésus. Ses disciples c·rurent .en ,J.ui . .On voit encore à Cana urte 'petite égHse, 
bâtie sur l'emplacement de la ma-ison des épOux, en .souveni:r de -ce miracle, 

De Cana, jésus se rendit à Jérusalem· pour y <:é1éhrer J.a Pâque qui était 
proche. _Il monta au Temple. 

' -~ 1 
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LECTURE NEUVIEME 

La Vie publique 

§ 1 

'93. Le _Temple de Jérusalem. ~ Cé n'était .pius .celui de Salomon. On se 
souvient qu'il avait été détruit :par Nabuchodonosor. C'·étaif celui qui avait 
été ·reconstruit .. au retour' de da ,captivité de Babylone. Le r:oi Hévode le G.t:and 
l'avait encove restauré et e-mbelli : 18.000 ouvriers y avaient travaillé pen­
dant 46 ans. 

Il comprenait quatre terr.asses en graldins : Ia première 'réservée aux 
étmngers. 1Les mamhands s'y installaient .parfois, La deuxième,_ réservée am: 
Ju~fs .: défense était f.aite aux païens d'y .pénétrer sous _pein-e de mort. La 
troisième, réservée aux prêtres pour . les sa-èrifices. La .quatrièm~ était la 
~aison d·e Dieu, divisée en deux par un grand voile, derrière lequel était 
l'Ar-che d'AUiance. 

•Les juifs ·n'avaient que ce seul temple, pour rappeler qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu. 

94. Les vendeurs c~assés du Temple. --'-- En y entrant, jésus a.perçtit des 
vendeurs d,e -bœuiis et d'autres animaux idestinés aux sacrifiees. Les chan­
geurs -de monnaie étaient assis à leurs tabl.es. T'Out ce monde faisait gr.and 
bruit. , _ 

Indigné à la vue de ·cette .pm.fanation, il fit un f-ouet 'avec des bouts de 
cordes qt(il 'ramassa à terre et se mit à chasser les vendeur-s, -à ,renverser 
les tables :· « Allez-vous-em, emportez tout ·cela d'ki. Ne _faites pas· de_ la 
-maison de mon .Père un lieu de trafi·c. » ) 

Les Juifs qui toléraient .-ces a:bus furent ir.rités oContre Jésüs : « De quel 
droit faites-vous c.el-a ? lui dirent-ils; Quel, ;poUvoir .avez-v-ous? 

- Détruisez ce teinple, répondit Jésus, et je le rebâtirai. en tr~is j-ours. 
Les Juifs ·répliquèrent : « On .a mis quarante-six ans à le hàti_r, et vous 

pouvez 1le relever en tr-ois jou:rs ! » 
l!s ne comprenaient pas : Jésus: parlait de son corps que les juifs met­

tra~ent à mort et qui ressusciterait le troisième jour. La Résurrection est en 
effet la plus grande preuve de sa divinité. . 

-~élas! ~os èg.J.ises; pius respecta<bles enC{)r·e que le Temple de _Jérusalem, 
p~tsq~·e. Dteu y est prese~t au -~abemade, ne. $:0-nt--eH-es p.as par:fo.is. pmfa­
~Iees_ . On y ~ntr: s~ns faue Je .stgne de .croix. On .y tient (}es'_<:onversations 
mutiles. On s y 4tsstpe. On y vt.ent montrer -sa toilette plutôt que- .prier. 

Soyons toujours pieux _et silencieux à 1'-égHse . 

. 95; L:entretie_n avec Nicodème. - P~~nt son séjour à Jémsalem, Jésus 
ft~ plusteu~s ·r~uracle~. Or, un docteur •]ut.fJ Nicodème, vint ,J.e trouver et- lui 
dtt : « Mmt~e, ~·es m'l'racles ·que vous faites prouvent que vous venez cte· Dieu· 
pour nous -ense1g.ner; -
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- En effet, reprit Jésus, le . royaume de Dieu est arrivé. Mais poUr en 
faire pa.rt·ie, il taut renaître. 

- Renaître l s'écria Nic-odème tout étonné. Un homme peut-il avoir deux 
naissances ? · 

- Oui, certes. 111 y a la naiss·an-cel ·ctu 'corps et la nalssance de l'âme. Tu 
es docteur et ~u ne s~is pas .. cela? L'âme renaît dans l'eau du baptêine, en 
recev.ant le Samt-Espnt. Crms-tu cela ? Celui qui croira et sera baptisé sera 
sauve. -

Jé_sus ~nnonça~t id la nécesstté du baptême et de la foi .pour de salut. 
NKodeme -dev1nt son disciple. Nous le reverrons au Calvaire, avec des 

parfums pour èf!Ibaumer Je coips de Jésus. 

§ II 

96: Jésus prêche l'Evruigil~. --:-Tous les j-ours, jésus prêchait l'Evan
1
gi!e, 

tantot dans une synagDgue -de v1J.l,age ou une maison, -tantôt .sur une :monta-

.Jésus prêche l'Évangile. 

~ne .où le peuple· le suivait, tantôt sur les rives du lac de Galilée. Parfois~ 
quand la foUile J,e ·pressait trop, il montait dans une bar:que, êt là, comme 
dans. une chaire, il enseignait. 

97. La P&:-he miraculeuse. - Une fois, -après av;oi-r .parlé, assis dans la 
balique de Stmon-Pierre, il lui dit : « Avance en .pleine mer et jette Ie fi-let. , 

- Maître, répo.111dit Pierre, nous avDns travai11lé. toute la nuit sans rien 
prendre. Cependant, sur votre parole, je jette le filet. 

· Il le }eta, et voilà qu'H prit une si grande quantité de poissons que .le filet 
se rampait. 

Il appela à~_I'aide Jacques: et jean, ses ·coriipagnons, Et ils emp:1irent ia 
~~·rq.ue, au PDI'~t .qu'elle. ét.ait p-rès de couler. Simon-Pierre, dans 1Ia stupeur, 
s ecna : « Se1-gneu.r, eloignez-vous de moi, je ne suis qu'un misérable, 
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·pécheur. » Jésus, qui aime l'humili.té, lui .r:é.pondit : « Ne .crains pas, !désor­
mais tu seras pêcheur d'hommes. » 

Pierr·e devie:nldTa, en effet, un .pêcheur d'homme~, !C'est-à--dire un oonver­
tisseur d'âmes. Sa barque remplie_de poissons, c'est l'Eglise univers,elle d-ont 
i:l sera le chef. NDus en faisons parti:e. Soyons touj-ours ses enfants Soumi-s 
et clévoués. 

• 
98. La guérison d'un lépreux. - La lèpre est une maladie hideuse, qtii défi­

gure et fait tomber le c-orps en pour:riture. Elle est contagieuse : aussij les 
lépr-eux, nombreux en Orient, vivaient en dehors .des vil"les. Us n'y ,pouvaient 
rentrer ,qu'après guérison, offidellement constatée par un .prêtre. 

Un jour, un lépreux, voyant passer jésus, se prosterna à ses:_ pieds en le 
supp!.iaJnt : « Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir. » Belle 

.... parole de foi et de confiance que Jésus r-écompensa. : « je le veux, soi.s 
guéri. Va te montrer au prêtre. » En même temps,. la lèp-re dispa.rut. 

Le péché est aoosi une "lèpre, [,a lèpre de l'âme. Quand v-ous aurez Ides 
péchés, allez v-ous montrer au p:t"être, allez vous confesser. Vous serez guéri 
et pardonné. . 

99.- Jésus guérit un paralytique. - La guérison du~ ·Lf:pr-eux fit -grand ·bruit. 
On aocourut à la maison où jésus demeurait : des Pharisiens, des -gens du 
peuple, des ma.lades. C'était une fou~. 

Quelques hommes, portant. sur une civièr.e un _paralytique,. cher-chaient 
vainement à entœr. Alors l'idée -leur vint de monter· sur 1La terrasse -de la 
maison. Ils y firent uil trou par lequel ils descendi·tent, à :l'ailqe de càrdes, 
le 1paralytique, qui se trouva .aux pieds de jésus. NotJ;e-Seigneu.r, -touché à 
la vue de 1ce malade, qui etait aussi un pécheur~ cOll)ilnença pat' guéri-r. son 
âme : « Mon fils, lui dit-il, aie confiance, tes .péchés te -s~nt ·remiS. » · · 

Des Pharisiens, entendant .cela, se disaient en -el!x-<mêrnies : « Cet homme 
blasphème. De quel droit remet-id leS péchés·? » 

Jésus, devinant leurs pensées, leur dit : « Pourquoi avez-vous ceS inauvais 
sentiments au fond de voS· cœure? L·equeJ est le plus fa-cille Ide dire à cet 
hommé : « tes péchés te sont .remis », ou dê. Ie guérir? » Et, se· tournant 
vers le pa-ralytique : « Prends t01n. lit, ,lui dit-il, et va -dans ta maison."-» A 
l'instant, le paralytique se leva. 111 était guéri. 

Les Pharisiens durent reconnaître que jésus aVait le dr-oit de remettre Ies 
pëchés. C'est bien évident, puisqu'il est Dieu. Ill· continue de les pardoruner 
par le sacrement de pénitence. 

Mais voyez .c-omme il a fait pour le paratytiqu·e : il était encore plus 
préoocupé de son â:the que lde son corps. Quand vous aurez de gra1nds m.aJla­
des chez vous, soignez-les, sans doute. Mais -avant t-out, pen·sez à leur âme. 
Allez -chercher "le :prêtre. C'est le plus ,gra.n.d service que vous puiss,iez ,J.eur 

-rendre, qu V<QUS contribueZ à .leur salut éternel. 



44 HISTOIRE RELIGIEUSE 

LECTURE DIXŒME 

La Vie publique : Le Sermon sur. la montagne 
• 

§ 1 

100. Le sermon sur la montagne. - jésus était de plus en .plus suivi .par 
des foules : ses nombreux mi'fades !L'avaient fait· connaître. Mais surtout, 
on était avide de l'entendre, car. il parlait cOŒTime .personne ·n'a jamais parlé. 

Un j-our, sur une montagne de- Gali'Lée, il s'assit bien en vue de tout Je, 
monde, et fit la pius belle de ses :prédications. 

Les Béatif,udes. - Il disait : Bienheureux les pauvres, dont ile cœur n'est 
11as attaché aux ·richesses de la tene : un }our, ils posséderont le royaume 
des Cieux. Bienheureux les doux et les bons : ils seront aimés de Dieu et des 
hommes. Bienheureux les affligés, car Î!lrs seront ç.onsoi.és. Bienheureux ceux 
qui aiment la justke, car on leur fera justi,ce. Bienheureux les misé:rico-r­
dîeux, oea'r on leur fera miséricmde. Bienheureux les pur&, car ils verront 
Dieu dans Je Ciel. Bienheureux ceux qui aiment la paix et la concoflde 
ce ·sont les vrais enfants de Dieu. 

La Charité. - Ne faites pas aux/1autres -ce que vous ne v-oudriez pas 
qu'on vous fasse. Aimez votre prOchain. Aimez même vos ennemi-s. Ne vous 
vengez pas. Faites du bien à ceux qui vous font du mal. Priez pour ceux 
qui vous maltraitent et v<Ous calomnient. Ainsi' vous serez comme votre Pè-re 
céleste qui fait 'lui·re SIOn s-oleil sur les bons -et_ des .méchants. Pardonnez, et 
on vous pardonnera. Ne pensez 'pas mal des autres. Prenez garde de voir 
une paille .dans l'œil de votre .frère, et de -ne pas voir la poutre qui est dans 
le vôtre. 

L'Aumône. - Faites 'l.'aumône aux pauvres. Malheur à vous, riches au 
cœui· dur! Vous avez déjà votre ·consolatiQn ici-bas, vous n'en aurez pas 
d'autre. 

L'Humilité. - Ne faites ·Pas vos .b-onnes œuvr.es pour être vus des hom­
mes. Quand vous donnez l'aumône, que votre !fiain ·gau-che ignore ·ce que 
fait votre marn droite. X 

La Prière. - Que vos prières ne soient pas c-omme celles des païens -qui· 
s'imaginent qu'il f.àut.di're beaucoup de mots. La pi'ière n'est ·pas tout : ce 
ne sont .pas ceux qui disent : Seigneur, Seigneur, qui entr.eront dans le Ciel, 
mais celui .qui fait la volonté de Dieu. 

Demandez, et vous "recevrez. Votre Père âes Cieux sait ce -dont vous avez 
besoin :,quel père donne à so11 fils une .piei"re pour du pain, un serpent pOur 
un poisson ? Ainsi votre Père donnera les vrais biens à ceux qui le prieront. 

La Confiance en la Providence. - Ne vous inquiétez pas outre mesure 
de votre nourriture, ,de vos vêtements. Les Diseaux du Ciel ne sèment .pas, 
--et cependant votre Père Cél.este les 'n-ourrit. N'êtes-vous pas pius que les 
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à chaque oiseaux du ciel? Ne vous tourmentez pas tro.p du lendemain 
jour suffit sa peine. · 

La Pureté. - N'ayez .pas de mauvais désirs, de mauvais regards : qui~. 
conque pense mal--dans SOJI -cœur a 'déjà commis le péché. 

Le Mariage. - L'homme quittera son père ~t sa mère et s'attachera à son 
épouse. Que l'homme ne sépare pas ceux que @ieu a unis. Si quelqu'un 
renvoie sa fem:·ue et en épouse tine autre,. il commet une faute grave 1. 

Le bon exemple. - Malheur à celui .qui scandalise. Faites l'édification de 
tous par vos bonnes œuvres~ Vous êtes la lumière du monde : on ne met 
pas la 'lumière sous le boisseau, mais sur le chandelier, pour qu'elle. éclaire · 
tous ceux qui sont dans la maison.-

Le Salut. - Que sert à l'homme de gagner l'univers, s'il vient â perdre 
son âme? - ~. 

Un homme avait beaucoup de champS et d'.ibondantes récoltes. II se dit : 
<< Où mettrai-je toutes m-eS récoltes ? Mes greniers devieiment insuffisants. 
j'en ferai 'construire de- .plus grands, ramasserai d'immen-ses rfc.hesseS.- Et 
_[e dirai : Maintenant, repose-toi, mange, bois, fais bonne chère. » La nllif 
suivante, Dieu lui redemanda son âme. 

Quand jésus eut fini de parl~r, le peuple était dans l'admifation d'une 
doctrine aussi nouveltte et aussi belle. 

Depuis, elle a consolé bien des pauvres. Elle a rendu ·confiance à bien 
des désespérés. Elle a apaisé bien des ·Cœurs enolins à la haine et à· la ven:­
geanée. Elle a· inspiré rbien -des .actes de bonté, de, chc:iÎ'ité,. de dévouement .. 

Elle a fait les saints. ELle a relevé la di-gnit'é humaine. :qne a civilisé le 
monde. 

§ Il 

toh· jésus guélit le serviteur:- du CenttiriQU. ______:___ En descendant de la m~n­
tagne, Jésus rencontra un -centuiJon qui lui fit cette prière _: « Seigneur, j'ai 
chez moi un serviteur qui est bien malade. » C'était un bon maître, plein 
de soHicitude pour ses ·domestiques : .cela ne p-ouvait qu'être agréable à 
Notre-Seig,neui.' qui répondit : ~ j'irai et je k guérirai. 

- Oh ! s'·écri.a Je. ·centurion, je ne suis pas digne que vous entriez dans 
ma maison, mais dites seuJ.ement une parole, et mon serviteur sera guéri. 
Ainsi, j'ai des soldats sous mes or,dTesr. Je dis à l'un : va, et il va ; à U\fl 

autre : fais cela, ·et H le fait. » Il ·pensait en lui-même : jésus n'a qu'à corn-· 
mander à la maladie de s'en aller, et elle ·s'en ira. 

Une telle <:onfiance ravit Notre-Seigneur : « Ar!Jei, dit-il, et qu'il soit fait 
selOn votre foi. » 

A l'instant, le serviteur fut guéri. 

1. Ceci noUs f,ait comprendre que fes éPoux unis par le sacrement -ife 
mari·age ne peuv.ent .plus se sépàrer ·: le divorce est défendu. Aucune loi 
humaine ne .peut l'auto·riser. 

L'Eglise refuse la sépulture religieuse aux divor~és, .comme ~aux chrétiens 
qui ne sont unis ·que cirvilement, à moins qu'ils ne se soient repentis et 
qu'ils n'aient réparé, dans la mesure du pos.sihle, le scandale donné. 
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La belle parole !d'humilité du centur.ion a été recueiJII,ie par l'Eglise, qi.ti 
ta met sUr nos lèvres au moment -de 1a communion. : « Seigneur, je ne suis 
pas digne que vDus entriez dans ma rnaison~ mais dites seulement une parole, 
et mon- ân}e sera guérie. » 

102. jésus ressuscite le. jeune hOmme dé NainL - Jésus, accompagné de 
ses apôtres ··et d'une grande foUJe,. suivait le chemin qui mène à Naïm. 
Atrivé aux portes de la ville, il Tencontra un oortège funèbre : e·était le fils 
unique d'une veuve .qu'on portait en tene. f?eaucoup de gens suivaient. 

A la vue de la pauvie femmè en !Larmes, jésus ,fut ému de ·comp.assiOJ1 : 
il fit arrêter ta ,civière où le mort était .étendu, et dit : « Jeune homme, je te 
l'ü!idonne, lève-toi. »-Aussitôt, le mort se· leva et se- mit à parler. Jésus le 
rendit à sa mère. 

TouS céux qui vivent 'le rpmdige s'é-criaient : « Un grand prophète est 
par-tni nous, -et Dieu a visité soii .peuple. » 

Un jour, à la fUn du monlde, le bon Dieu nous ressuscUera également. 
·Nous ·en avons la certitude. Aussi, c-haque dimanche, nous chantons au 
Credo : « )e croiS à ~ta résurrection d·e ~a chair~ » 

103. Le rèpas -chez le Pharisien. - jésu~ fa~~!-lit mieux encor.e il ressus­
citait les âmes mort-es par le péohé. 

-Un j·our, il fut 1nvité à dî•ner ·chez un Pharisien, appeLé Simon~ 
En Or-ient, on pr:atique 1larg·e:ment 'l'hospitalité : on -embrasse ses .invités, 

on leur lave les pieds, on les parfume. Jésus s'attendait à ces -Il'!arqu~s de 
déférenc-e,_ Simon ne les lui ·donna pas. 

Or, pendant le repas, une femme, ·que toute la viUe connaissait comme 
pécheresse, entra ldans la .salle, po-rtant un vase rempli de .parfum. S_amrS rieii 
dire, elle se jeta aux pieds de- JéSus, J1es arrosa-nt de ses lannes, les essuyant 
avec ses cheveux, les baisant respectueusement, les couvrant de parfum. 

En voyant ce-la, le .P.harisien se dit : Si'Jésus: était un p11ophète, il saurait · 
quelle est cette femme -et la repousserait. Jésus devin-a sa -pensée; 

<< Simon, lui dit-B., vois-tu œtte .femme-? Eh bien! tes ma·rques d'honneur 
que tu ne m'as .pas donné-es, eUe me ·les donne. Ce qu'eUe fait prouve son 
regret et son amour. Cest pourquoi eUe mérite son pardon. » Et, se tour­
nant vers 1}.a pécheresse, il lui dit : « Tes 1péchés te sant pardonnés. Va en 
paix. » 

Cette femme, c'était Marie--Madeleine. Elle servira de modèle à tous les 
repentants du monde. Elle apprendra aux plus grands péoheurs à ne jamais 
déseSIJ?érer de l.eur salut. -y:: 
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LECTURE ONZIEME 

La Vie publique : les Paraboles 

104. Les paraboles. - Les ioules ne sre lasSaient pas d'enten9re Notre­
Seigneur. Sa doctrine était êlev;ée, ·tflais sa parole .était simple, à la partée 
de tout Ie monde. Pariois, ·.po-ur faire mieux cotlllprendre une v-érité, ii racon­
tait de rpetites histoires vraies ~u Îrnventées : ce sont les paraboles. 

105. La parabole du SemerrD - le· semeur alla semer son grain. Une 
partie tomba dans _un terrain pierreux et .périt faute d'humidité .. Une autre 
partie tomba dans la bonme terœ et .produisit c-eu_tt .pour un. 

Explicjuez ... nous -cella, demandèrent Ies Apôtres~ _ . 
jés:us -dit : -« Le semeur, c'est Dieu. La semence, c'est s.on ensetgnement. ~e 

terrain pierreux, c-e sont les âiiTies mal disposées qui n'èc:oute~.t pas. l'e!lset­
gnement divin. La ·bon-ne terre, ,ce sont les âmes droites,· -qm le Teçotvent 
docilement et ·te mettent en pratique. 

L'enseignement •de Dieu, nous d.e recevons au catéchisme, au sermon, da~s 
les livres de piété.,_ da'fls les bons avis du prêtre -et du ·C-onfesseur. Accuetl­
tons-le touj-ours avoc bo-nne volonté, afin qu'il produise en ,nous des v-ertus. 

1_06. ·La- parabole de l'ivraie.- Un homlne avait semé du bon grain dœnrs 
son champ_ La :DIUit, son ennemi vint et _y sema de l'·ivraie.. - ~ 

Au .printemps, 1'.ivraie parut avec le blé. Les ·Serviteurs dtrent au mattr.e : 
« Voulez:-vous que nous aUions l'a·rrache·i" ? 

- Non ! Vous risqueriez de riuire au bllié. Attendons la moisson. Al-ors je 
dirai aux moissonneurs : enlevez l'ivraie et-liez-ta etn bottes pour la brûler. 
M3is. rentrez les gerbes -de blé dans mon gr·enier. 

De même id-bas, ~es. méchants sont mêlés aux bons. Dieu les supporte : 
d'ailleurs, ils s-ont uHles -aux bons, à qui ils font .gagner des mérites. C'est· 
au jugement que La sép-aration se-ra faite : les méchants iront -au feu de 
·l'enfer; :J.es -bons, dans -le Paradis. 

107. La parabole du bon Samaritain. ~ Un homme allait de Jérusalem à 
]ériüho : c'était une r.é-gion déserte. li torn:ba entre les mains. des voleurc; 
qui Ie déPoui-llèrent, [e ·couvrirent de plaies -et le laissèrent à demi-mort. 

Un juff, qui voyageait :pa:r là, le- vit et !passa sa·ris s'arrêter. Mais -un 
-Samaritain, qui venait derrièœ, fut touché de ,compassion : il s'approcha dt;! 
lui, versa de Fhuide et du vin sur ses plaies, rTès baàlda; .puis il chargea Je· 
blessé sur .son cheval et Je ,conduisit à 'l'hôtellerie : « Prenez soin de cet 
homme, dit-ill. à riiôteHer, v;oici de l'ai-ge_nt. Tout ce que vous dépenserez en 
plus, je vous. te. paierai à m:on retour. » 

Notre-Seigneur dit à ceux qui l'éooutaient :- « Faites comme Je Samari­
tain. >> Il a été lui-même und>on Samaritain, el} venant sauver les hommes 
dépo-unlés. par te dtémpn,. •blesséS pa·r le péché. 

i 
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Nous aussi, soyons de >bons Samaritai-ns, en visitant les affligés, en Soi­
gnant les rrnaiades, en faisant l'aumône aux pauvres, en .repienant ,ceux qui 
font mal, _en .priant pour les vivants et les morts. 

108. La·parabole du Serviteur iinpitoyable.- Un maître youlut régler ses 
comptes avec ses serviteurs. 1l en appela un qui lui devait dix mille pièces 
d'or. Comme c'eiuJ-ci n'avait pas de quoi payer, le maître ordopna de le 
vendre, selon la· coutume de -l'époque, avec sa femme, ses enfants et tout 
ce qu'il avait, pour acquitter la dette. 'Le pauvre homme, se jetant à ses 
genoux, Je sUppliait _: « -Ayéz pitié de moi; prenez patience, et je v.aus fen­
drai tout. ·» Le maître touché lui remit toute Sa d-ette. 

A-peine sorti, 1Ce serviteur ·r-encontra un· de ses· compagnons qui lui devait 
cent denier~; une bien petite somme. Le saisiSsant à la gorge, il lui criait : 
« Rends-moi :ee .que tu me dois. » L'autre le suppliait : « Donnez-rrnoi un 
peu ide tempS, et je vous rendrai tôut » Mais ii ne· lé-voulut pas, et Je fit 
mettre en prison jusqu'à oe -qu'il eût .payé sa de-tte. 

Les autres serviteurs racontèrent au maître ce qui venait de se passer. 
Alors, le maître fit venir ce serviteur impitoyable ·et lui dit : « MéChant ser­
viteur, eSt-'Ce que tU ne devais pas avoir pitié de ton •Corripagnon ·Comme 
j'ai eu pitié Ge toi. » Et il Je livra à J.a justice .. 

C'est ainsi, ,ajouta jésus, que mon Père vous traitera, si vous ne pardon­
nez. aux autres de bon cœur. On fera envers vous comme vous aurez fait 
envers -les autres. 

109. La parabole -du mauvais riche. -'- Un homme riche et .bien ·vêtu faisait 
bonne chère. 

A sa porte, un pauvre, nommé Lazare, c-ouvert d'ulcères, demandait quel­
ques restes, mais personne ne lui en donna:Ït. SeUils les ·Chiens venaient lécher 
ses plaies. · ' 

Or, le pauvre iLa~are mourut et ail a dans le ci-el, auprès d'Abraham et .de 
tous les justes. Le riche mourut a:ussi, et a!}.Ja en enfè.r. De loin, H v:oya•if 
Lazare qui était ·heur-eux. Alors il appela: Abraham : « Père, Père, envoyez­
moi Lazare avec quelques gouttes d'eau ,pour me rafrak.hir, car je souffre 
cruellement dans le feu. » Abraham 1lui r.épondit : « Autœf.ois; sur terr,e, tu 
avais tous les biens, Lazare avait tOus les maux. L'as~tu soulagé? Non., 
n'est-:ce pas? Eh bien ! maintemmt, il est .dans ·l.çi joie, et t-oi dans :J.es tour­
ments. Cela est juste. » 

Soyons toujours seoourable aux indigents qui nous tendeqt la main : 
l'aumône efface .les pé~hés et ouvre le Ciel. 

110. La parabole de l'enfant prodigue~ - Un jour, Notre-Seigneur, -pour 
faire comprendre -c-ombi-en le bon Dieu est -misérko>tdieux, ra.conta:::>cette 
pambole. 

Un homme avait --deux fils. Le plus j-eune ·<lit à son pèr·e : « Mon Père, 
.donnez-moi ma pa-rt d'hérita-ge. » L'ayan't _reçue, il s'en aHa dans une· con­
tfiée lointaine et mangea tout son argent dans la débauche. 

Une. famine ,arriva. Manquant ·de tout, H .fut obligé de se mettre au_ ser­
vicè .d'Jln -habitant du pays, qui l'envoya garder ses pourceaux. AlorS, le 

· maJ!heur le fit r.éfléohir : Hélas ! se disait-il, que ne suis-j-e resté dans la 
maison de mon père, où les serviteurs ont du pain en abondanœ. I-ci je 
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L'e"nfant prodigue. 

meurs de filim. ]'ai mai fait. Je fietrClUrnerai vers mon père. je lui dirai 
« Père, j'ai péché, je ne suis plus digne d'être- appelé votre Iils. Prenez-moi 
comme votre serviteur. » 

Il se leva et partit. . 
De loin, son père le vit venir il alla- à sa rencontre et lui t-endit les bras. 

Le pauvre enfant s'y jeta en pleurant : « Père, j'ai péché cüntre vOus.' je 
ne mérite plus d'être appelé votre enfant. » Mais le _père dit à ses servi­
teurs : « Apportez une robe neuve pour ·remPlac-er ses gueni-lles. Tuez le 
veau gras. Faisons un .festin, car .mon fi;ls était -perdu et il est retrouvé. >> 

Le bon .père, c'est Dieu. L'enfant prodigue, ·c'est le péciheur : même après 
une longue vie 'passée loin de Dieu, _il peut revenir. Le boil Dieu l'attend, il 
est .prêt à 1-e 'recevoir, à lui pardonner, à Iui rendre la ·robe .blanche de la 
grâce, à l'aldmettre à sa Table' Saiflte. 

LECTURE DOUZIEME 

La Vie Publique : quelques grands Miracles 

§ l 

111. La tempête apaisée. - Après avoir prêché au bord du lac, Jésus Dit 
à ses apôtres : « Allons de l'autre côté de l'eau. » 

Pendant la traversée, il s'endormit- de fatigue. Soudain, une violente t-em­
pête se déc•haîna : les fl.Qts, pousséS par J,e vent, menaçaient d'-engloutir la 
balique, et jésus dormait _toujours. Les apôtres effrayés s'ap-prochent de 
lui et l'appellent : « Maître, a1;1 secours, nous périssons. » Jésus se réveilie 
« Hommes de peu de foi~ leur dit-H, pourquoi craignez-vous ? ·» 

' 
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!Dans la vie,- aux ,prises avec les plus graiides difficultés, il faut toujours· 
mettre sa ·oonfian-ce en Dieu. · -

A Alo:s,- i~ s:· lev:a et Commanda ,aux vents et à la mer, A J'instant, la tem- · 
pete s apat~a,-_ et la ·barque voguait doucement. Les apôtres, -saisis-.- d'étonne­
ment, S'~ dtsaten-t : « Quel est 'celui à qui tes vents et ra mer obéissent? » 

On a~m: à :Comparer l'Eglise à une barque dont Jésus est Je -chef invisi­
b-~e., Mars tl !l beau être 1nvisible :: il ne la dirige pas moins. Que de tem­
petes elle a essuyées : leS' .pérsécutions~ lès hérésies~ les révolutions san­
gl~ntes, _Ia_méchanceté de ses ennemis. A .certains jours, on aurait .pu croi'fe 
qu :elle etatt ,perdue. Non, Jésus est là, il veille et veillera sur elle- jusqu'à 
la fin des siècles. . 

112. rLa multipl~ca:tion des pains. ~Ce j-our-là, jésus avait prêché sur une 
mo~tagne, _no? lom -du lac: -en_touré <l'une grande fowte. Vers le soir, les 
~potres l~t dtrent : « Mattr~, .tl est temps de rerwoyer tous ces gens. Le 
I·teu est .desert. Ils tront chercher .de la nourriture dans les environs. 
-. -~onne~-leur_ vous-mêmes à manger, dit Jésus. 
IPh1hppe repandit : « Avec !deux ,cents deniers de pain on n'en aurait pas 

·assez pour en donner à chacun un petit morceau. ' 

Multiplication des paiD.s. 

--:- Il ,Y .a ki, dit André. un -enfant qui a dnq pains et deux poissons. 
Mais qu est-Ce que cela pour tant de monde? 

- \aite_s-les asseoir tout. de m'ème, dit Jés~s. 
Il~ s asl?tr~nt au nombre de cinq mille bommes. 
JesusAse ftt apporter aes ·C.Înq pains et les deux e,oissons lesr.-bénit et dit 

aux ·A patres : « Distribuez-les. » u : ' 
d Les -~pôt!es pass~rent daris les groupes, puisant dans leurs ·COfibeil!es et 
o~~an pam ~t .potsson~. Mais Î!lS avaient beau oo prendre, ils :n'en trou-

vatent .pas la fm : les pams et les .poissons se m-ultipliaient . 
TrOus e~ reçurent autant qu'ils ,en voulurent. Et quand ils: furent rassasiés 

on tem~:ltt e~cor~ 1~ dr0uze ~co~beilles des morceaux qui resrtaient. La- fout~ 
enthousiasmee dtsa1t ; Prenons-le pour roi. Mais jésus la renvoya. 
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113. ·L'annonce de I'Eucharistiea - Le lendemai-n, elle se mit. à sa recher­
che et le retrouva. 

- v,ous me cherèhez, dit jésus, à cause du pain que je ·vous ai donn~ 
hier. je v;ous do111nerai une autre nourriture. Le pain que je donnerai, c'est 
ma :chair pour la v·ie du mOnde. 

Les ]u1fs s' .étonnèrent : « Comment· peut-il nous donner sa. chair à 
manger? .» 

Jésus reprit : « En v.érité, si vous ne mangez ma .chair et ne buvez Jinm 
sang, vous _n'aurez pas ·la vi,e en vous. Celui qui mange ma chair et boit 
mon sang a la vie étemetle, et je le ressusciterai au dernier jour. » 

Les Juifs ne comprenaient pas ce langage. Mais nous, nous le c?-mpre­
nons : Jésus a-nnonçait l'Eucharistie, le plus saint de tous les sacrements, 
que nous -recevons .quand nous allons communier. 

114. jésus ·guérit un :sounl-muet. - Après cela~ on amena à ].éSus un 
sourd-muet, en le priant de le guérir. Jésus le prit à l'éc.art, lui toucha les 
oreil:f.es et les lèvres avec un peu de saUve, puis souffla sur lui en disant : 
Ephêta, ce .qui veut dire : ouvrez-vous. A_ l'instant, ses oreilles s'ouvrirent, 
sa langue se délia. li entendait et .par:lait distinctement. 

L'Eglise ,refait enoore aujourd'hui, dans l'administration· du baptême, ce 
qu'a fait jésus : le .prêtr:e touche les Dreibles et les lèvres de l'enfant qui· 
est, d'une certaine façon, un sourd-muet, puisque son âme n'est pas encore . 
ouverte à la grâ,ce et à la foi .. 

115. La.primauté de Pierre.- iLes Apôtres, chaque jour mêlés à la foule~. 
n'étaient .pas sans entendre les réflexions faites sur leur Maître. 

Un jour, Jésus leur demanda : « Que dit-on de.moi ? » 
- ·Maître, il y en ,a qui disent que vous êtés jean-Baptiste ; d'autres, que 

vous êtes Elie ou quelque .prophète. 
, - Et vous, qui croyez-vouS que je suis? 
Ce fut Simon-Pierre qui rèpondit :· « .Vous êtes le Christ, le Fils de Dieu. 
- Ah l Simon-Pierre, dit ]~us, tu es heureux de croiTe cela. Et moi, je 

te dis ; Tu es Pierr"e, et sur· cette pierre, je bâtirai mon Eglise, .et ·aucune 
puissance ne pourra rien oontre ellie. Je .te donnerai les clefs .du royaume 
deS cieux. Tout ,ce que tu lieras sur la terre sera li.é dans le Ciel, et tout ce 
que tu délieras sur la terr:e sera délié dans le Ciel. 

Par là, Notre-Seigneur annonçait sa future Eglise, dont Pierre serait le 
chef. Elle serait indestru.ctibl.e. Pierr-e et [.es papes, ses successeurs, seraient 
chargés de dire ,ce qu'il faut .croire et ce qu'il faut fai-re .pour aller au Ciel. 
Ils auraient le pouvaiT .de pardonner les péchés. 

l16a Jésus prédit 8a Passion. - Alors, Jésus commença à découvrir à ses 
Apôtres c-e qui lui arriverait : « Je souffrirai, je porterai ma croix, et si 
quelqu'un veut être mon disciple, ·qu'il .port,e aussi sa croix et me suiVe. » 

Porter sa cmix, c'est ·accomplir son devoir quotidien, si pénible qu'i~ soit. 
C'est supporter les peines et les épreuves de la vie,. san"s murmurer, sans se 
révolter. C'est les offrir à Dieu. Alors, on est vraiment 'le disciple de Jésus, 
Ü!TI est vraiment chrétien~ 
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§ Il 

11 i. La Transfiguration. Cependa-nt~ . comme- cette prédiction avait 
attristé 1es Apôtres, No_tre~Seigneur voulut -raffermir leur oonfianoer en leur" 
montrant un rayon de sa gloire .. H prit avec lui ses préfé:r;és, Pierre, jacques 
et jean, et les 'conduisit sur Je mont Thabor. C'est une mo'ntagnè de Galilée.·· 
Là; il se. mit à .prier .. 

Tout à coup, il fut transfiguré :. son visage devint brillant c-omm-e le soleil, · 
ses vêtements, blancs comme la neige. 

,Pier.Jie fut ébloui. Il s'écria : « Ah ! Seigneur, qu'il fait bon vivre içi. » 
Il parlait -encore qu'une nuée lumineuse '\::.ouvrit l'apparition, et de la nuée 
sortit une voix : « Celuiwô est mon Fils bien-aimé. Ecoutez-le.- » 

C'.était la voix ide Dieu le Père qui affirmait une .fois de plus l-a divinité de 
'j,~sus:_, avant les abaissements de sa Passion~ pour fortifier la foi des Apôtres. 

:.Les disdples tombèrent, la faœ. contré terre .. Jésus les toucha; Ils se -rele-
~,>Ç.rént. Tout avait diSparu. · 
··C'était une visicm du Ciel : -e:Ile noits donne une idée de la ,gloire qui nouS 

)~ attend. A la fin du monde, nous reS'Susciterons, et ll-ous _serons trans;figu­
r~,s .: .les ,cQ'rps de~ élus seront beaux et -lumineux co.m:me celui de Jésus. 

.Jésus et les enfants. 

118. jésus et les enfants. - Chez les ·.païens, les enfants n'étaient .pas . 
aimés comme· aujound'hui. ILe I}Jère avait le droit de les faire mourir ·pour se 
-dispenser de les .élever. On les vendait ·cotnl111e une marchandise. 

Notre-Seigneur a tout changé. Il a beaucoup aimé les enfants. Il aima:it 
en ·eux la simplicité, l'innocence, la pureté, la ·franchise. Irt.Jes attirait .à lui 
et les embrassait : « Laissez v.enir à moi les petits entarnts, disait-il à ses 
Apôtres. Le Ciel, est pour eux et pour Ceux qui leur ressemblent. Si vous ne 
devenez semblables à de petrts·,enfants, vous D'entrerez pas dans le royaume 
des Cieux. Malheur à celui qui scandalise un de ces petits : il vaudrait mieux 
qu'on le jetât dans la mer avec une pierre au c-ou. » 

QUELQUES GRANDS MIRACLES 

Les enfants chrétiens n'aimeront jamais assez Jésus pour tout le bien qu'il 
leur a fait. 

119. ,Le salut de notre âme. - Après avoir longtemps prêché en Galilée, 
jésus revint ·à jérusalem. L'·heure Ide sa passion appr.p.chait. 

II s'arrêta dans un petit bourg deSJ .envimns, appelé Béthamie. Il y avai1 
là une famille qu'-il aimait bien : c'était Lazare et ses deux ·sœurs, Marthe 
et Marie. II leur demanda r·hospita.J.ité. 

Marthe s'eni·pressa de préparer Ie repas. Marie se tenait aux pieds de 
jésus, écoutant ses _paroles. Alors Marthe se plaignit u'n peu : « Seigneur, 
dites donc à ma sœur de m'aider. Ehte me laisse tout !'·ouvrage. » 

Jésus lui.dit: «Marth-e; une seule chose.ést nécessaire :faire son salut. 
Laissez vütre sœur écouter les paroles de salut. » 

ILe salut ~de ·notre âme, voil1à la grande affaire. Nous sommes sur la te:rre 
pour .connaître Dieu, I'aimer, le· servir, et ,par. ce moyen obtenir la vi-e éter­
neiie. Le reste doit .passer après. Qu.e sert à l'homme de gagner J'univers, 
s'il vient à perdre san âme ? 

120. La résurrection de Lazare. - A quelque temps de là, Lazare tomba 
malade. Ses sœurs envoyèrent .prévenir Jésus. jésus attendit deux jours. 
Puis il dit à ses· Apôtres : « Lazare est mort. Partons. >> 

Com.rrie on apprO.chait, 1es deux sœurs vinrent ,au-devant d~ lui : « Ah ! 
Seigneur, dit Marthe, si vous aviez été là, -notre frère 1ne serait pas mort. » 

- .Marthe, votre frère Tessuscitera . 
......=..: jè le sais, il ressuscitera au dernier jour. 
_ Je suis rla résurrection et la vie. Celui qu! aoira en moi ne mourra 

pas pour toujours. 
Ceux qui acc-ompagnaient Marthe et Marie, ~émus de. ·leur douleur, pleu­

raient. jésus dit : « Où. !.'avez-vous mis? » Et il .pleura aussi. Ofl. le ·ê-on­
duisît au tombeau <iui était. fermé pàr un:e grosse pierre. 

- Otez l,a ;pierre, dit Jésus. 
---.Seigneur, dit Marthe, -il y a déjà quatre jourS' qu'il est dan~ le tom-

beau. H va sentir mauvais. 
Marthe, si vous cr,oyez, v;ous verrez la puissance de Diè·~-

ün enleva la .pierre. Alors, j~sus fit u:n.e prière : « 0 mon Pere, vous 
m'avez toujours_ exaucé. Exaucez-moi. encore, afin que ceux qui sont -ici 
croient en moi. » 

Puis il dit d'une voix ·forte : «. Lazare, sors du tombeau. » 
Aussitôt, le mort se dressa, enveloppé :de son stiaire, entOur~ de baJn­

delettes. Jésus dit : « Déi.iez-le. » 
Les morts que nous .entermns au cimetière, un jour ressusciteront aussi. 

C'est notre espoir et notre oaonsolafi.on à tous. Aussi, le :prêtre,, au bord 
de !.a tOmbe, redit les 1p<lroles de Jésus à Mârthe : Je suis la résunec­
tian et Ja vie . .Ceiui qui .croit en moi ne mourra .pas ·pour toujours. 
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LECTURE TREIZIEME 

Les derniers jours de la Vie publique 

12l. Un jeune homme manque sa vocation. - Un jour, un jeune homme 
riche vint tr:ouver Jésus : « Bon Maître~ que dois-je faire pour_ mériter 
la, vie éternelle ? » 

jésus lui dit : « Garde les Commandements, honore tes parents; sois 
pur, ne vOlte .pas. » 

- Maître, -je fais tout cela. 
J·ésus le regarda et -rairira : « Alors, lui dit-il, si tu veux être parfait, 

vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres et viens avec moi. » 
C'était une heiie vocation. Mais le jeune homme ne la suivit pas et s'en 

alla triste. Il tenait twp à son argent. Nous ne savons ce qu'il devint. 
A ·COUp .sûr, il manqua une beUe vie, peut-être même le Ciel. 

Il faut prier Dieu de nous faire connaître ee qu'il veut que nous fas­
sions plus tard, et detn3inder la grâce de suivre notre VO'cation. Surtout, 
que Je souci de g.agner de l'argent ne nous fasse jamais oublier nos 
devoirs ·envers lui. 

122.· Zachée veut voir Jésus.- ]ésus se dirigeait vers ]érkho. Le long du· 
ohemin~ il guérit u01 pauvre mendiant qui était aveugle et qui le supptliait 
de lui rendre la vue. En entrant dans la ville, H fut aussitôt ~entouré .par 
la foule. Un rkhe ·publicain, appel.é Zachée, voulait le voir, mais il ne le 
pouvait pas parce qu'il ·était .petit de taiUe. Alors, que fit-il ? UL .courut 
devant et monta stir un arbre qui 'bordait la route. ]·ésus eTIJ passant 
l'aperçut et, l'appelant .j,ar son nom, lui dit : « Zachée, .hâte-toi de des­
cendre, j.e veux .être reçu dans ta maison. » 

Un homme .content, c'était Zachée. Il descendit bien vite. Mais des Phari­
siens étaient jaloux .et murmuraient : « Pourquoi va-t-il dans la maison de 
cet homme .qui est un ,pub:Iicatq .et un .pécheur? » 

Les publicains, .chargés de pemevoir les impôts,-n'.étafent pas toujours hon· 
nêtes dans Jeurs ,comptes. En tout cas, Zachée, ·en les entendant, se défen­
dit·: « Seigneur, dit-il; je S'Uis riche, c'est vrai. Mais je fais l'aumône, et s'il 
m'arrive de faire tDrt à quelqu'un, je lui rends quatre fois plus. » 

Jésus, admirant la franchise et la générosité de Z~chée, dit : « je suis 
venu pour sauver les....pécheurs qui sont .bien -disposés. Aujourd'hui le salut 
est entré dans cette maison. » 

Il faut, en effet, comme Zach.ée, réparer nos :péchés, pour mériter le par­
don. Nous les réparDns en faisant la pénitence que le .confesseur nous 
irrn:pose. Ayons aussi l'empressement et .J1a bonne volonté de Zachée, ·quand 
nous recevons Notœ-Seigneur, non pas dans notre maison, mais dans notre 

, cœur par la ~communion. , 

123. jésus fait .son entrée à Jérusalem. - En quittant jéricho, Jésus se 
dirigea vers Jérusalem, pour y c-élébrer la Pâque. A B~thphagé, petit bour.g 

i. 
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non loin de la ville il s~arrêta et se fit amener un. ·ânon sur lequel il monta. 
11- voulait faire ur:e entrée triomphale pour aocomplir une .praphét~e. qui 
disait : jérusalem," void ton Roi qui s'avance vers toi, plein de dou-çeur, 
assis sur urr ânon. 

Le br-uit de son arrivée se répandit La foUJle se porta à sa rencontre en 
'l'acdamant. Les un.s étendaient leurs vêtements sur le ch-emin pour lui faire 
honneur. D'autres .·,coupèrent des 'rameaux d'olivier ·et les agitaient en 
criant : Hosamnah ! Gloire au Fils d·e David ! Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! _ , 

Ce fut ·un trjomphe, dOUht l'EgliSe perpétue Je souvenir le dimanche d_es 
Rameaux. Ce Jour~là, en effet, le prêtre bénit des rameaux verts_ qu'on porte 
en .<Procession. 

Cependant, quand jésus a:rriva en Vue de jérusalem, ~L se mit à pleurer 
c'est que la vine qu'H avait voulu convertir s'apprêtait à le faire mourir. Il 
savait _qu'un }our el1l.e serait ·punie de son endur-cissement :_ « Jérusal-em, 
Jérusalem, disait-il au milieu de ses larmes, si tu avais voulu reconnaître le 
Nlessie ! Mais non, tes yeux sont femn:és. Ai.J.ssi des jours terribles viendront 
pour toi·. Tes ·ennemis te prendront, ·et il ne restera pas de toi pierre sur 
pierre. >>-

Quarante ans p:J.us tard, les Romains assiégeront Jérusalem et la détnii­
ront de fond en comble. 

Jésus escorté de la multitude fit son entrée à Jérusalem et se rendit au 
Temple, où il guérit des aveugles et .des boiteux. 

Pendant ce temps, ses ennemis délibéraient sur 1-e moyen de 1le prendre. 

LECTURE QUATORZIEME 

La Passion de Jésus 

124. Le complot. - Le triomphe de jésus avait exaspéré ses· ennemis 
« Tout le monde :va à lui, disaient-ils. Nous ne gagnons rieti à attendre. » 
Mais ,comment le saisir sans ameuter 1le -neuple ? iLe iraître judas vint les 
Îirer d'embarras : il leur fit .secrètement des propositions : « Combien me 
donnerez-vous, et je vous l,e livrerai ? 

- NOus vous offrons trente pièces d'argent. 
[,1 accepta, et depuis_ ce moment, il cherchait l'occasi·on favorable. 

125. La Pâque. -- jésus savait tout. Il fit comme ·s'il ne savait rien. Il dit 
à deux de ses -Apôtes, Pier-~e et Jean : « Voici :la Pâque. Allez tout préparer 
pour le repas. » 

- Où donc, Maître ? 
- Vous verrez un homme portant une cru'che .d'eau. Suivez-le jusqu'à 

la maison où il entrera,- et là vous lui direz : « Le Maîtr·e nous envoie vous 
demander où il pourra faire Ia Pâque? » Il vo~Js indiquera une gra-nde 
SaJJ.l~. Vous y ferez J.es piiépamtifs. 
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Tout arriva comme jésus l'avait dit. 
, ~e ,-soir do~c,_ il vint et se mit à table avec ses douz_e Apôtres « j'ai 

des1re~ .leur dtt-11, manger ·cette Pâque avec vous avant ,~e s.ouffrir. » 

126. Jés~ lave _les pieds de ses Apôtres. - Bientôt, il se leva, ôta son 
mant~au, .pnt un -l~n~e, versa_ de reau dans un bassin'etcommença à laver-­
les pieds_ d~ _ses dtsclpl.es et a, les essuyer avec le linge. 

Tüus etmen_t su~rp:is, Simon-Pierre encor-e plus .que Jes autres. Quand ce 
fut son _tour, 1~ :"'ecna : « Vous, Maître, me lav,er Ies :pleds! oh na.n ! 

.Pter:e, SI Je œ te lave. pas l:es pieds, tu n'auras pas -de part avec moi 
dans le Ctel. 

----::- ~lors, Seigneur, dit Pierre, lavez-moi, non seulement les pieds, mais 
la tete. 

---:- Cela suffit à vous purifier, reprit Jésus. Vol..!s êtes tous purs. P.uis, se 
ravi~_ant : _ « ~'0~, pas tQus. » Il pensait au traître Juldas. 

S etant Ternis a table, i1l· expliqua ce .qu'il venait de fat· re · « s1· m·o· t. 
Maître, je vous ai lavé les pieds ,c'est pour vous apprendr~ , -· t

1
' ;o 
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en r,e vous a~~c · um1 tte, et ~hante: Je vous ai donné l'exempl€. » _ 
Q~elqu-es mstants apres, Ils aillatent •communier, et Notre-Seigneur voulait 

ailsst leur apprendre que, pour le recevoir, il faut av.oir 1~ cœur pur. 

La Cène. 

127. jésus institue la Sainte E h · t· · , . . uc ans re. - Le repas c-ontmua. Tout à 
coup, }e~us dit. ave~ tnstesse : « L'un de _vous aue trahir-a. » Les Apôtres 
constern~s demanlderent : « Est-ce moi, Se-igneur? » Judas, c-omme les 
autres, dtt : « Est-'Ce moi ? » · 
~ Oui, répond Jésus à .voix basse, .c'est toi. Fais vite . 

. Jean posa . affectueusement la tête sur l'épaule cte· son bon Maître e 
disai~-t : «_, Qm e~t~ce ? >>: Jésus ~é.signa judas. Celui-ci sortit. Il était nuÛ. n 

. A.,ors Jesus pnt du pam, le bemt, l-e rompit et le don-na à ses disciples en. 
d~sant : « Prenez et mangez, ced est mon c-orps. » Il prit aussi le calice du 
VIn et _le leur ld.onna en disant : « Prenez et buvez,- ceci- est -mon sang, qui 
ser~ repandu pour vous et pour le monde entier. Faites .ceci en mémoire de 
m'OI. » 

C'était le _ie_:xdi .saint. Jésus vena-it d'instituer l'Eucharistie. jusqu'à la fin du 
monde, les eveques et Je& prêtres fer-ont, à la messe, ce qu'il venait de faire. » 
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128. J~sus fait ses adieux. - Puis Jésus fit ses suprêmes recomman­
dations : « je m'en vais, leur dit-il. Pour vous, aimez-vous bien •les uns les 
autres, comme je vous ai aimés. Encore un, peu de temps et vous ne. me 
verrez plus. Mais je ne vous laisserai pasr orphelins, je vous _enverrai le 
Saint-Esprit. VoUS Serez persécut<és. MaiS 1ne l'ai-je .pas été moi-même? 1Le 
serviteur n'est pas plus grand que 1Ie maître. Ayez ·COnfian~e. Demeur~z en 
moi, et moi en vous : soyons unis ,comme la branche Ide vtgne est ume au 
cep. Sans moi, sa~ns ma grâ·ce, vous· ne p-ouvez rien faire de bien: V oos 
prierez; tout ce que vous demanderez _à mon Pè:e, en, m_on nom, Il -~0us 
l'aocardera. Pierre, j'ai prié pour toi, afin que ta fOl ne defaille pas et quelle 
ne connaisse ni erreur ·ni faiblesse. » 

Par ·ces mémorables paroles, il lui .promettait, à ·lui et au.x .papes ses suc­
oesseurs, l'IDf,ailJjbilité dans le -gouvemement de l'Eglise 1

• 

Quelques instants après, il ajouta : « Maintenant, c'est l'heure des ténè-
bres. Vous allez être dispersés. Vous me laisserez sewls. 

______, Seigneur, dit Pi-erre, je suis prêt à mourir pour vous. 
- Pierre, cette nuit même, avant .que le, ,coq ne chante, tu me renieras. 
- Non, \11iOn, Seigneur, jamais je ne vous renierai. 
Tous parlaient avec la même assurance. jésus se leva. Il récita une prière 

et sortit avec ses discipLes. 

§Il 
,~-~ 

129. Au jardin des ·olivien;. L'agonie. - Il passa le torœnt_ dU- Cédron et 
alla dans un endroit appelé Gethsémani. C'était un jardin planté d'oliviers. 

H se· retira à l'éc-art, avec trois "de Ses disciples seulement; Pierr.e, jacques . 
et. jean, et leur recommanda de .prier. Lui-nnême, s'élo~gnftnt un peu, se 
prosterna à teire et se· mit àrinv.aquer $Dili Père : .<< M.an Pète,--îaites que 
ce caliCe de- souffranceS s'éloigne de moi, cependant que v.atre volontè se 
fasse et non la mienne .. » Il voyait par la ;pensée les innombrabiJ,es péchés 
àu monde, et la mort toute proche qu'il allait subir pour les eXJpiei- ·:·vision 
d'épouvante et d'horreur. Ce fut une agonie. Le sang-lui.sortait_de 1l.apeau, 
et des go-uttes tombaient à· terre. _ 

Aux heures d-e .gran-de douleur, on cherche de l'amitié./ Se rapp"ro-chant de 
ses Apôtres, il les tr-ouva end-ormis : « Comment, vous dormez, leur dit-il, 
vous ne pouvez veiller une h~ure avec moi ? Vei1liez -et .priez. » · 

Mais le secoUrs qui lui manquait sur la terre lui vint du Ciel : un ange 
lui apparut et le fortifia. 

Soudain, un bruit se fit entendre à 1J,'ent-rée du jardin : « Levez-vous, dit 
}ésus, void le traître. » 

130_. La trahison dé Judas. - En effet, c'était judas, à la tête d'une bahde 
de gens, avec ides lanternes ef des 'bâtO!fliS. Il leur avait d-it : « Faites atten­
tion, c'est celui que j'embrasserai. Vous l'arrêtere.z. » 

Judas s'approcha de Jésus : « Maître, je vous salue. » Et il 'l'embraSsa. 
- Mon ami, dit doucement ]ésus, tu me tra-his par un baiser. Et vous, 

qui cherchez-vous ? 

1. D~puis 2.000 ans, jamais un pa-p.e ne s'est trompé et.jama-is un p.ape ne 
se trompera sur la doctrine à enseigner. 
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Nous cherçhons Jésus de Nazaret-h. 
C'est moi. 

A 1Ce niot, ils ~chancelèrent, comme foudroyés. 
------:- C'est moi, répéta jésus·. Me voilà, mais laissez partit les miens. -

' Les valets et les soLdats se ~aisi:rent de lui. Pierre indigné tira son épée, 
et frappant au hasard, coupa 1 oreille d'un hûfiTime appel~ Malehus. 

- Pierre, dit jésus, remets ton épée-au fourreau. Si j'avais besoin d'être 
défendu, n'ai-je pas des anges au Ciel? Ce qui arrive doit arriver. C'es1 
l'heure des méchants. C'est ,raccoonplissement des prophéties. 

Puis il toucha 'l'oreille et la guérit. 
On l'enchaîna et on le traîna vers la ville,, tandis que les Apôtres s'en­

fuyaient. 

131. Jésus. devant Anne et Caïphe. - jésus fut conduit !devant Je tribunal 
des ]ui·fs. Anne· l'intermgea : «- Quelle est ·Cette doctrtne nouvelle que tu 
enseignes ? 
~ J'ai pa-rlé publiquement, répondit -simplement Jésus. J.nterr.o.g.~z· ceux 

qui m'ont entendu. 
Là;...dessus, u:n valet lui donna un soufflet. e~ :disant : « Est-ce ainsi -que 

tu parles -au grand ·p:rêtre? » 
- Si j'ai ina! parié, di·t Jésus, mohtÎ"ei en quo! j'ai mal par.l:é. Et si j'ai 

bi~n par_l.é,. :pou~qu~i me ,frap~ez-v.ous ?:. ~ _ . 
Deux faux· temOins declarerent :- «- Nous- l'avDns entendu ·~·assurer qu'il 

pouvait d-étruire· le Temple -et le 'rebâtir en ÙOiS j-ours »­
- Est..:çe vrai,· dit' Caïphe ? 
J~sus ne répondit pas .. 
- Tu ne r~ponds pas. Je t'adjure de nOus dir.e si tu es .le Christ, Fils de 

Dieu~- · 
- Je 11e suis, .çliJ -Jésus. 

. - Volis l'entendez, sfécria Caïphe, en déchirant son vêtement. Il se pré­
tend le Füs de Dieu. Il a blasphémé. Qu'en· pensez-V'Ous? 

.. Tous les j-uges s'écrièrent : « Il mérite la mort. » 
On .l'entraîna hors du tri,buna.J. Les> valets et -les gardes se mirent à i'in­

sul-ter, à lui cra•Ciher au visage I-ls lui bandèrent.Ies yeuX et le souffletaient 
en disant : « Devine qui t'a fra-ppé. » 

132. Pierre renie son Ma~tre. - Cependant· Fi erre; curieux de savoir co-rri­
ment tout -cela fi-nirait, avait rèussi à entrer dans la .cour du u-rand- prêt're. 
La nuit était froide : des soJ.da.ts et des gens de service s~ chauffaient 
autour·-d'un feu aHumé en plein air. II s'approcha pour entendre les •CQln;ver­
saüons. Une servante quï passait 1te regarida : « Tiens_ dit-e-lle, tu es un 
disciple de ce Jésus de Nazareth. » 

Pierre fit l'étonné : « Non, je ne sais .ce que vous voulez dir~. Je ne le 
connais pas. » Un. serviteur du grand pr.être, parent de ce Malchus, à qui 
Pierre avait coupé l'oreille, s'appro-cha à son tour, le regarda attentivement 
et dit : « Ne t'ai-je pas vu -,t-out à 1l'heure au jardin. Tu es un disciple de 
Jésus. D'ailleurs_ tu es Galiléen comme lui. Cela se recon:naît à ton Ian­
go.ge. » 

Pierre se cmt pe11du. Il s'emporta : « Non ! non ! je le j-ure, je ne co~nais 
pas cet homill?-e. » 
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Le coq· chanta. A ce moment Jésus sortait. du tribunal, il regarda P-ierre. 
Pierre se souvint : avant que le coq ne chante, tu me renieras. 

Hélas ! c'était fait : il sortit de la cour ·et se mit à pleurer. Pierre eut -un 
regret si grand et si humble· dei sa faute que Jésus lui pardonna et iui con­
serva toute sa .confianCe. 

133. La mort de- judas.- Il aurait pardçmilé aussi à Judas, si Judas avait 
fait comme Pierre.Mais nün ! Judas n'avait paS d'arrnour. Quand il sut que 
Jésus était condamné à mort, il -c-omprit l'énoflmité de sa faute, il ne voulut 
pas èn demander pardon. Il rapporta les tren:te- -pièces d'argent, ;les jeta 
dans le Temple et de désespoir alla se pendre. 

Si coupable qu'on soit, il faut to-ujours espérer son pardon. Seul peut être 
dam01é celui qui désespère. 

.JésUs· devant Pilate . 

' 
134. jésus devant le tribunal d'e Pilate. - La sentence 1de mort prononcée 

par Caïphe devait être a-pprouvée .par le gouveme1,1r romain, Pilate .. Dès 
'que le jour parut, on conduisit Jésus. devant son tribunal. Pilate dit aux,~ 
ac-cusateurs : « Quels crimes a-t-il commis ? » ) 

- Il troubl·e la nation, il -défend de .payer le tribut a César, il se fait pas- . 
ser pour roi. 

- Est...,ce vrai? demanda Pilate. Es-tu roi? 
Jésus répondit : « Je suis roi, rmais mon' .royaume n'est pas de ce Jl}Onde. 

'Si mon royaume était ici-bas, j'aurais- des défenseurs- -qui m',arr_açheraient 
aux maiins de mes ·ennemis. 

- Je ·ne trouve rie-n à i:-epr-endre en ·cet homme, dit Pi_Iate aux Juifs, 
Ceux-ci .crièrent plus fort : « ·II soulève le peuple, en Ga1lilée et ici. » 

------'- Jésus est.,il donc Galiléen ? demanda Pilate. Alors. qu'O-n le conduise 
devant Hé-rode, r-oi de, Galilée. · 

135. jésus devant Hérode. -- Hétode, 1I.e même qui avait- fait décapiter 
Jean-Baptiste,_ ,était ~lors à Jérusail<:-m. à l'oocasion de I.a fête 1de la Pâque. 

En voyant Jesus, tl fut -conte-nt, car il avait entendu parler de lui et dés!­
·rait lui VoQir faire quelque miracle. Il l'interrogea. maJs Jésus dédaigna de 
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répondre à ce mauvais prioce. Hér·olde humilié le fit revêtir 4'une robe blarÎ~ 
che par dér;ision et le renvoya à Pilate. 

l 
136. jésus est comparé à un brigand.- Pil-ate voyait bien que Jésrus était 

victime de la jalousie : il essaya de le sauver. 
C'était la .coutume de délivrer un ~coupable, à 1la Pâque. II y avait alors 

en prison un -brigand appel€ Barabbas. 'Pilate dit aux' Juifs : « L·equel VQU­

lez-vous que je vous délivre, Barabbas ou Jésu'S? » La foule ameutée cria : 
« Délivrez Barabbas. » 

- Que f.era~-je dOJic de jésÙs? 
- .crucifiez-le, crucifiez-le r 
- -II n'a- rien fait qui méri-te la .mort, répliqua_ PHate .. Je vais .le faire 

flageller et je le remettrai en liberté. 

Jésus flagellé et couronné d'épines. 

137. Jésus flagel!lé et couronné d'épines. - Jésus fut 1livfié aux exécuteuis 
qui le dépouJIIèrent de ses vêtements, I'atta·chèrent à une c-olonne et, armés 
d'un fouet de cuir, le criblèrent de coups. La ,chair se déchirait, le -sang 
ruisselait. Jésus expiait_ ainsi les péchés que nous commettons avec nos 
corps. __ , 

Quand ce fut fi-ni, .res soldats s'en fi-rent un· jouet. Il~ lui jetèrent sur les 
épaules un de leurs manteaux rouges, tressèrent une couronne d'-ép!nes 
qu'ils .'lui eÙfoncèrent sur la tête, lui mirent un roseau dans la main, en ,gUise 
de sceptre, et fl,échissant le genou devant 1l-ui, ils le: raillaient en disant : 
Salut, roi des Juifs. Et ils lui cracha,ient au visage. 

138. Ecce homO.- Pilate Ie fit revenir. ·En cet état lamentable, il le pré­
senta aux Juifs, du -haut du tribunal : « Vo-id l'h-omme », dit-il. Il esp.érait 
ainsi les apitoyer. Mais non ! Les Juifs, excités par :leurs -chefs, criaient tou­
jours : « Crucifiez-le ! Si vous ne le cruoi-fiez pas, vous n'êtes pas l'ami de 
César. » 

A ,ce mot -de César, Pilate frémit de peur : il se voyait déjà disgracié par 
l'empereur. 

Il délivra Barabbas et pmta -contre joésus U'fl,e sentence de mort. 
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l'3ffi. Jésus Cst' œndaniné à morl. ----,------ n se fit apporter .de l'eau et se ·J-ava 
d-es mains -en disant :_ « Je suis innocent rdu ·sang de ce juste. C'est- vous qlfi 
~n répondrez. » 

-La ioule cria : «· Que son sang retombe sur nous et suT nos enfants l » 
Les malheureux! Hs ne croyaient-pas _si bien dire :-leur .çrime attirerait un 
jour smr eux -et sur leur nation un terrible ohâtiment. 
~Alors Pilate livra Jésus JZ)Our être cruci-fié. Ce fut un :J.àche, et pour sa 

.bonte, on dira jusqu'à la fin des siècles que Jésus « a souffert sous P-once­
Pilate ». Cela d'ailleurs ne :le sauva pas. ExHé plus tard par l'empereur, il 
se suicida. ' 

Le CruCifiement. 

LECTURE QUINZIEME 

La Mort de Jésus au Calvaire 

§ 1 

140. Le clternin du Calvaire. ~- Les soldats prirent jésus et l'emmenèrent 
avec deux voleurs pour être crucifié. Le c-ortège, en tête duquel marchait la 
cohorte:t romaine, puis les condarrnnés et -enfin la··foule; se .dirigea vers le 
Ca!Viaire (en hébreu, Golgotha) : c'était un monticule rocheux, en dehors de 
la vilile. Le _c.hemin à parcourir était de 700 mètres envir·on. Jésu-s .Je suivit 

. en portant une lourde -croix. Epuisé de fatigue. et de souffrance, il tomba 
tr:ois fois. A tm détour, il aperçut Marie,- sa mèr.e_ bien-aimée, dont ;J.e cœur 
était ,Qfisé de douleur. Un peu-plus loin, c-omme il n'en pouvait plus, un 
!comme revenant des champs, Sirrion de Cyrèn~, l'ai-da à porter sa croix. 

1La multitude J'insultait ou se moquait. Seules quelques femmes tOut en 
pleurs s'appFOchèrent de lui avec -compassion. L'une 1'elles, Véronique, 

t_ Troupe de so-ldats. 
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~oyant son visage co·uvert de pousSière,· de sueur et de. sang, l'essuya avec 
un linge, sur Lequel_ la- sainte. Face de jésus resta etppremte. 

Enfin, le coitège sortit -de la ville par l'une des portes_ et monta au Cal-
vaire. . 

En souvenir de ce 'trajet douloureux, les ·chrétiens font le chemm de la 
croix : il se .compose de quatorze tableaux ou stations, à ·cha~u,n,e desquel· 
les on s'arrête pour méditer sur leS souffr~ces de Notre-S-etgneur .. 

141. Au Calvaire. - Arriv-é au sommet du Ca1lvaire, Jésus fut :dépouillé ~e 
ses vêtemf!!nts. On lui présenta du .vin m~la;ng.é -?e my~rh~J.·,?our_ adoucu 
ses souffrances. Il y goûta seulement sans en boue. Pms 111 s etendit sur la 
croix, à Jaqi.teHe ·t.es bourre4ux le clouèrent en enfonçant à c-oups de n:ar­
teau de_gros_clOus dans les mains et dans les pieds. Au-dessus de sa- t.ete, 
on m.it un ècriteau, avec ces mots -: le5'US Nazarenus, Rex I.udaeorum, jesus 
de .Nazaréth ROi des Juifs. Aujourd'hui, sur les uudfix, on ne met plus. que 
la première lettre : INRI. Enfin, la croix lut dressée et solidement plantee. A 
ctroite et à gauche, on crucifia [es deux vo1leurs _ . 

Quand J-es -·soldats eurent fini, ils se partagèrent ~es vetements. de jesus, 
que-_ la loi romaine._ leur donnait -comme gratification, et ils tirèfent au sort 
sa tunique, qui_ était sans couture. 

142;' JéSus en_ cmix._ - Le peuple conte~,Plait le supplice. CeAu~ qui pa~­
saient inj,uriaie-nt Jésus ; « Toi qui détr-uis le Temple ·et le rebahs en !rms 
jours, ·sauve-toi donc ! » Certai~s ricanaient : « Il -a ~auvé les autres: et tl ne 
peut se sauver lui-même. Qu'i1 descende de la crmx, et nous ,crmrons en 
lui. » 

L'un des voleurs se mit aussi à l'inS'lllter : « Si tu es le FUs de Dieu, 
sauve-toi et nous avec toi. » Mais l'autre, touché de repentir, lui fit des 
reP-roche~ : « Tll ne crains donc pas Dieu. Pour t:~ous, nous subissons la 
tpeine· de nos aimes, mais lui, il n'a rien fait de ma~. » Et se tournant 
vers Jésus : « Seigneur, dit-il, souvenez-vous de moi quand vo~s s:re~ 
dans votre -royaume. » Jésus lui r~pondit : « Je te le promets, au]ourd hUI 
tu seras ave~ moi dans le Pa.radis. » 

143. Jésus parte en croix et meurt. - Jésus, au milieu de ses souffrances, 
n'eut que des mots-de rbonté_et de pardon pour ses bourreaux et_ ses enne­
mis. Il dit : « Père, pardonnez-'Ieur, ils ne savent pas !ce qu'li~ fon~. » 
Abaissant ses· regar-ds, il vit sa mère et, près d'elle, jea_n, ,son Apotr: b_ien­
aimé, qui s'était .glissé dans 1la foule. Il les don~~ r!'un a 1 ~utre. Il dit a_ s: 
mère : « Voilà -vOtre Fils », et à Jean : « Vmla votre mere. »_La Satnt ... 
Vîero-e devenait aL'lsi la Jnère, non seulement de Saint Jean, mats de tou:-• . 
les hommes. . 

Au- pied de la croix se tenait aussi Marie-Madeleine. . . 
A ce m-oment, 1les ténèbl-es commencère-nt à couvrir la terre. Jesu,s di~ : 

« j'ai soif. » Un soldat-lui présenta, au bout -d'un rOseau, une éponge pleme · 
de vinaigre. jésus en goûta~ 

Vers trois heures, i1l dit : « Tout est fini. » Et d'une voix .fotte : « M-'on 
Père, .je remets mon âme entre vos mains. » Puis il inclina la tête· et expifa. 

C'était le vendredi 3 avrH de l'an 33. 

1. Gomme aromatique, 
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144. Des prodiges éclatent à la mort de jésus. - Au même instant, la 
terre trembla, des vochers se fendirent, des morts sortir-ent de leurs tom­
beaux et apparurent à "Jérusalem. Le centuri-on· q-ui S-e te-rrait devant la croix, 
.:1 la vue de ces prodiges, dit : « Cet homme étai.t vraiment le Fils de Dieu. » 
Les assistan-ts s'en_ retournèrent ,chez eux, saisis de crainte et _ide repentir. 

Vers le ~air, Pilate envoya des soldats pour achever 1Ies suppliciés. Les 
soldats briSèrent les jambes des deux larrons,_ qui vivaient en~o-re. Quant à 
jésus, comme il -était déjà màrt, un soldat se contenta de lui per-cer le côté 
d'un coup de Œa'nce. 

145. jésus est descendu de la croix et porté au sépulcr~ - Alors, deux 
.personnages influents, joseph d'Arimathie et Nicodème, avec_ la permission 
de Pilate, vi-nrent détacher le corps de Jésus de la croix, le 1lavèrent, l'em­
baumèrent avec des parfums qu'ils avaient apportés, l'env.eŒ-op'pèrent dans 
un linceul et •le portèrent dans un sépulcre· voisin .qui était tout neuf et 
appartenait à Joseph d'Arimathie. Ils roulèrent à l'entrée· une giosse pierre 
et se ·retirèrent. 

Ï46. Jésus dans le sépulcre. -- Le !e.ndemain, qui était Je jour 1du sabbat, 
les Juifs allèrent trouver Pilate et .Jui dirent : -« Seigneur, cet imposteu·r 
prétendait, tandis qu'il était encore en Vie, qu'il ressusciterait le troisième 
jour. Ordonnez donc de garder le sépulcre, de peur que ses discipl-es ne 
viennent, pendant !a n-uit, prendre son corps, et ne faSsent cqurir le bruit 
qu'il est ressuscité. »- Pi1late leur répondit : « Faites-le- garder· ,comme vous -
l'entendrez. » Le& JUifs aHèrent .donc au sépulcre, scellèrent 1la pierre de 
l'entrée et postèrent des gardes. 

147. Les reliques de la Passion. - Le sépuJ,cre de NOtre-Se~gneur est 
devenu rie lieu le plus vénérable de la terre : on y a bâti -une église, appe1lée 
la Basilique du Saint-Sépulcre. A l'int-érieur, on voit le rocher sur- lequel fut 
déposé le corps de Jésus. · · 

Certains objets se rapportant à la passion ont été eon:serVJés : ce sont 
aujourd'hui de précieuses reliques. 

La sainte Cou:mnne d'épines recueillie par Joseph--d' Arimathie passa aux 
premiers chrétiens, qui la donnèrent plus tard aux empereurs de Constan­
tinople. L'un d'eux fit don à Charlemagne de quelques -épines. Un autre 
donna la- Couronne eile-mêrne à Saint Louis, roi de France. On la conserve 
aujaurrd'hui au-Trésor de Notre-Dame de Paris, et on l'expose, 1Ie Vendredi 
Saint, à la vénér'ation des fidèles. 

La Croix avait -été jetée dans un ravin, au pied du Calvaire. Elle y resta 
longtemps enfouie. Enfin, une pieuse impératrice, Sainte Hélèrie, mère de 
Constantin, fit faire des fouilles et .eut rle .bonheur· de la !d-écouvrir avec cel!e 
des deux larrons. Un miracle fit reconnaître la vraie Croix de Notre~ . 
Seigneur. L'empereur Constantin fit construire, à Rome, l'église Sainte~ 

Cro-ix-de-]éru<;alem, pour la conserver avec d'autres reliques : un vrai clou, 
des épines. DanS' les siècles suivants, on détacha des parcelles de la Vraie 

·Croix pour en donner-,à différentes églises,:_ à Tièves 1 , à Toulouse, à 
Venise, à Naples. Une grosse épirle fut donnée- par Saint Louis à la ca thé-· 
draie -d'An-dria, en Italie. Elle est l'objet d'un miradle :· chaque fois que le 

1. En Allemagne. 
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·Vendredi Saint tombe le 25 mars,_ jour de l'Annonciation, ce qui ar~ trois 
_. oti quatre fois par siècle, la sainte Bpine rougit du sang ~e Noi:re-Setgne~r; 

Le miracle s'est prqduit la dernière f.ois en 1932 deVa111t une foule et a ete 
offkiellement constaté par des -médecins. 

Le saint Suaire qui enveloppa le corps de jésus est conserVé _à Turin. 
Le m:~mteau de .pourpre, la !allee du centurion, l'éponge' q-ui servtt à_ pré­
senter le vinaigre sont à 1a basilique de Sail].!-Jean-.de-Latran, à Rome~ 
ainsi que la Table de la Cène. 

La Tunique de Notre-Seigneur, que les soldats tirèrent au sort et ·que 
les premiers chrétiens ·rachetèr:enrt, fut donnée par Sainte Hé~è~e à la v_ille, 
de Trèves, sa ville .natale. Elle fut exposée en 1933, et deux mdbo~ns de pele­
rios vinrent la vénérer. L'autre Tunique, ·cetie de dessous, tachee de ~ang 
ef gardée {ongtem:ps· à Constantinople, fut donnée à Charlemagne, qm en 
fit don Iui~même à l'·abbaye d:Argenteuil, près de Paris, où eU.le se trouve 
encore aujourd'hui. 

Enfin,· on· -conservè à Rome l'escalier du palais de Pilate, qui fut gravi 
par Notre-Seigneur au jour Ide sa .passion.-Il y fut t~ansporté ~'11• 3.26 et se 
oo.mpose de vingt-huit'tparches : c'est Ja Scala Santa, que les pelenns mon­
tent à genoux. 

L'ECTURE SEIZIEME 

De la Résurrection à l'Ascension 

§ 1 

148. La RésUrrection. :______:___ jésus demeufa trois jours au tombeau. Au -~tin 
du troisième jour, par sa toute-puissance, il en sortit viva•nt et gloneux. 
C'est sa ·résurreCtion qüe_ nous célébrons le jour~ de Pâ-ques. 
- Un ·éinge· renversa la pierre de l'entr~e e.t s'asSit dessus. Les gardes toru­
bèrent ·comtne _ •:m·orts. 

\ 
149. Les Saintes- femmes vie-nnént au sépulcré. - A cette même he-pre, 

Marie-Madeleine et les autres saintes femmes venaient au sépulcre avec des 
aromates pour embaumer Jés'tls. Le loug du chemin, elles se demandaient .: 
« Qui nous ôtera la pierre qui fetme l'entrée? » 

En arriVant, elles virent que Je tombeau ·était ouvert.- Sans perdre de 
temps, Marie-Madeleine courut dire aux Apôtres qu'on avait enleve le Sel­
p~~ . . 

Les autres, étant entrées, aperçurent un jeune homme, vêtu de blanc_ EIJ.es 
eurent peur. Mais il leur ·dit : « Ne -craignez pas. Vous .cherchez jésus de 
Nazareth, qui a été ·Crucifié. Il est ressuscité, il n'est plus ici. Al1ez .dire .à 
Pierre et aux disciples d':aller en Galil:ée. C'est là qu'ils le verront 
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fSlt Jésus apparaît à sa Mère· et à Madeleine. __:__ Avertis par Mari~­
Ma•deleine, Pierre et jean se hâtèrent de venir au- tombeau et le trouvèrent 
vide, ainsi que les 1linges P!iés. Ils revinrent très ét-onnés. 

La Résurrection. 

Cependant, personne ·nr'avait encore vu jésus, ex.cepté sans doute sa Mère, 
à qui il -o~tivenait que jésUs réservât sa ;première apparition. 

'Marie-Madele'ine, r-evenue au tombeau, cher~hait jésus en pleurant. Elle 
r·aperçut dans le jatidin, mais sans ùe reconnaître. Cr.oyant que >t'1était le 
ja-.rdînieli, elle lui dit : « Si c'est vous qui avez emporté le corps du Sei­
gneur, dites-moi -QÙ vous l'avez mis. » 

Jésus lui dit : « Marie. » A -la v;oix, elle le reconnut et se jeta à ses pieds. 
Jésus a:j-onta : << Allez prévenir mes disciples. » Elle retourna vers eux et 
leur_· dit :- « fai vu le Seigneur. » 

151. Jésus apparaît a'J,!X saintes femmes. - Les autres saintes femmes 
revenaient aussi .de leur ·côté. Jésus leur arpp~arut et les -salua. Elles tombè­
rent à genoux pour !,ad-orer. Puis élles coururent avertir les Apôtres que 
Jésus était ressuscité, mais ils ne les crurent pas. 

152'. Les gardes reçoivent 'de l'argent pour cacher la vérité. -·Les gardes 
remis ·àe leur frayeur s'-étaient sauvés et avaient ra-conté en vil!le" ce qui 
venait d"·a.rriver. Alors les chefs.des Juifs leur donnèrent -de l'argent, en_leùr 
rec-ornmanida:nt dé dire partout : les discip1les de jésus sont venus la nuit, 
pendant •qu-e nous donnions~ et ont enlevé son oorps. 

Beaucoup ~urent à çe mensonge. 

153~ Jésus apparaît aux disciples d~Eminaüs. - Ce même jour, deux dis­
·dples ~en airèrent à un village, appelé Emmaüs, distant de JérusaJiem de 
1 t kilomètres. Chemin faisant, ils s'entretenaient des événements récents. 
Tandi's ·eru'îJ!s parlaient, Jésus les rejoignit et fit route avec eux. Mais ils ne 
Fe reconnurent pas. 

- V ons avez l'air tristes, leur dit-il. De quoi parlez-vous? 

.:; 
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~ Vous ne s·avez .donc Pas œ qyi .vient de se passer à Jérusalem? 
-Quoi donc? 
- Au sujet de JésuS de Nazareth. Les magistrats l'ont livré pour_ le faire 

crucifier. Nous espérions en lui. Maintenant, c'est fini, il est dans le tombeau 
depuis trois jours. · 
·- Hoinrnes de peu d'inteliligencë, lèur dit Jésus. Tout cela était prédit. Le 

Christ devait souffrir avant d'entrer. dans la gloire. » Et il se mit à :I.eur ' 
eXJpliqiier leS 'Écritures. · 

On arriva au bourg. jésus fit mine <fe -oontinuer sa route. Mais les disd­
pes. lui dirent : « Restez donc avec nous, voilà la ·niUit qui arriye. » li 
aocepta et entra avec. eux à l'auberge. • 

Pendant rie repas, renouvelant ce qu'il avait fait! le jeudi .préçédent, il prit 
le pain, le bénit et le leur donna. Alors les disciples le reconnurent. ·Mais à 
l'instant jésus dispantt. Restés seuls, ils se -disaient : « Comment n'avons­
nous pas reconnu le Maître, a-lors que ses paroles, le long du chemin, 
échauffaient ·nos cœurs? » 

Aussitôt ils- retournèrent à jérusalem et _ils racontèrent aux ·autres disd­
pleS comment ilSI. avaient vu le Seigneur et l'avaient recünnu à- Œa fraction 
du pain. 

§Il 

154. jésus_ apparaît aux disciples. - -Ils n'avaieiit pas firp de parler .que 
Jésus apparut dans le Cénacle, -toutes portes étant· fermées, par crainte des 
Juifs. Les disciples n'en pouvaient croire leurs yeux. Jésus leur montra ses 
mains, son côté et dit : « La paix soit avec volis. Comme mon Père m'a 
envoyé, moi aussi je vous env-oie. » Puis il souffla sur eux en dis:ant _: « Rece­
vez le Saint-Esprit, les péchés set'ont par-donnés à ceux· à qui vous les- par­
donnerez. » 

Par ces par01les, Jésus donnait aux Apôtres et à leurs suocesseurs, les 
évêques et les prêtres, le pouvoi-r de pardonner les pèchés : il instituait le 
sacrement de .pénitence. 

155. Thomas l'inc!rédule. - Or, Thomas n'était pas là. A son retour, les · 
autres lui dirent : « Nous avons vu le Seigneur .. » Mais il refusa de cr-oire : · 
« Si je ne mets pas mon doigt dans le hou des ol-ous, je ne croirai pas. » 

Huit jours-après, Jésus apparut de nouveau aux disciples, el Thomas était 
avec eux : « Thomas, lui dit-il; mets ton/ doigt dans mes plaies, da•nrs mon 
-côt~, et désormais ne -sois plus incrédule, mais fidèle. » 

Thomas ne_ sut que 'dire : « Mon Seigneur et mon Dieu r » 

156. Jésus apparaît à ses Apôtres en Galilée. - Les Apôtres partirent en 
GaJi,~ée, c-omme Jésus l'avait ordonné. Un j-our, Pierre dit · « je vais 
pêcher. » Tous le suivirent et revinrent s9-ns avOir rien pris. 

Jésus vin sur le Tivage, sans se faire connaîf.r,e, et leur dit : « Avez-vGms 
de quoi_ manger ?_ » 

--Nous n'avons rien .pris, dirent-ils. 
- jetez le firlet à droite. 
Ils l1~ jetèrent et prirent une si grande quantité de poissons ,qu'ils ne pou-
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vaient les tirer hors de l'eau._- Alors ils reconnur@:nt le Maître. Ils firent te 
repas 'et jésus mangea· avec eux. Puis il -dît à Pierre qui ;l'avait renié : 
« Pierre, m'aimes-tu? » 

Seigneur, répondit Pierre, vous qU:i savez tout, vot,ts savez bien 9-ue 
je vous aime. · 

__:__ Pierre, sois le chef supr,ême de mon Eglis-e et •le paste_~r des pasteurs. 

157. La miSsion des Apôtres. :________ Ensuite il dit aux Apôtres : «-Tout poil­
voir m'a été donné au Ciel et sur la terre. Allez, enseignez toutes les 
nations, ba-ptisez .. les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Apprenez­
leur à observer tout -ce -que j'ai commandé. Prêchez l'Evangile : ,celui qui 
croira et sera ba-ptis-é sera sauvé. Celui qui ne -cr-oira pas sera ,co·ndamné. 
Je Suis avec vous jusqu'à la fin des siècles. Celui qui vous écOute m'écoute, 
celui qui vous méprise me méprise. » 

158.- L'Ascension de Notre-Seigneur. - Pendant quar?-n.te jours jésus 
a-pparut aux siens. Une. fois, i•l se montra à dnq cents personnes assemblées. 
La dernière ei1fr-evue eut lieu à jérusalem.- C'était un jeudi, ·le quarantième 
tour après sa' résurrection. Il mangèa avec ses. ~isdples, 1:uis il les ~n:ena 
sur la montagne des oliviers. H .leur fit ses adteux supremes, tes hentt et 
c-ommença à s'élever vers le Ciel. Bientôt un nuage le cacha à tous les yeux. 
Jésus avait quitté la terre, où il ne reviendra plus qu'à la fin du monde. pour 
juger. tous les hommes. 

Les disciples rentrèrent à Jérusalem et s'enrfermèrent .dans le Cénacle avec 
Marie, mère cte Jésus, pour prier et attendre la venue du Saint-Espri~. 




